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REMBOURSES
CrvUllx juMilioimel^

au\ romile*

La Icence des cochers de 
plaça réduite de 

moitié

A lu «lu t** • tu il*' de» DitJUiOt. .
teHi'-di nprr« audi, un noiiiHrv macomi-

de rrrUutH'lopM ..I, rf* |».r
l’tu- Ut-ntailM* de * e* it

cl»«liittî iolts built p. ill d< >Uimuges eutiMrs
pu) l mondatudi «ir «h . eA, » r< i » li. 
MD t'IeiMiivmeii^ a «•(Tert de n et»qufrir 
cia tirn ft>nd*- des récLur.aLions de aoq 
quartier, mus l écheviu \ illeiieuvr d.* 
Sud 6*T.nf plu** prudent de tv f.:>r oeltt 
rinsMun a de* écheviim représentant 
d'autreM «luartui-s. FinaKment, tujte 
1 AÜitire fut iauume aux m>uik de 1 avocat 
de la tiré et aux «iiefs dea dejiaitt nients 
de Eau et dea chemin*.

Mme veuve Jutv.os WiUon récîaïue 
$1 à, s./ît la valeur d une toilette que la 
rvJnuiante a nû*** en mur* - aux en *’ao- 
crotliant ù un el«*u de la eloture tempo­
raire construite er face de Jr. Kanque du 
Peuple, rue -.lac.pies.

lx» gouvernement provincial n'-vlaïuc 
$d,40S pour l ji.\i jiie la | r. nd a
l eiitretieii de* internés de l’éoole île 
réforme du h'-n Pa*ceur.

A la demande de l ex-éclievin Cun­
ningham, une somme d * Jpl .UUU c >t v.* 
t à la veuve de M. Pemgn, ancien 
eoniniis du mr.rehv Boti>ec‘oiiis, malgré 
l oppoaitioii des éctievina Perrault et 
S.tVignac.

Le- hevin Clendinneng proposa que 
lea Kcenres de charretier soient réduites 
de moitié, vu que le tramway électrique 
occupa h»® meilleure* rues et que les co­
chers ont moins davantage que dans 1© 
passé.

la licence de cocher est de et £10, 
et la ville retire «le cette source environ 
§10.000 par annjfe.

In motion de Tethevin Clendinneng 
©sr adoptée.

Ja' trésorier, M. Robb, présente alors 
la pièce de résistance, c’est-à-dire le rap­
port du Roua-coraitX chargé d étudier la 
question des cré<lits additionnels, t'e 
rapport recommande de rend ioniser les 
salnin*s des employés, soit une somme 
de £l0dl00, et ajouta “ que les divers 
comités ont «lépassé leurs cré«iita d «*n- 
% iron £.'1mojnio. le cfunité «les finances, 
sans sanctionner cette dépense, devrait 
faire des avances «pii seront chargées 
sur les appropriations de V*M a savoir : 
Chemins. £U>.000; poli«v. iMO.tlOU: «•an, 
$^6,000 : marchés. §-.0t»O ; feu, £81).- 

, , . n>M ; hJVtel de \ le, 
l‘JO,000 ; tnté. SSÎfO.O*KJ ; parc Molli- 
Royal, ^?..‘i00 ; cour «lu re« order, #1*.- 
it»') ; frai^ du cocher fHuir les é.hevins, 
fJ.fiOO. Soit un total de £1H4.o;»o.

1/échevin Vii.i.RKKi vr refuse de si- 
jner le rappoi-t. S«*s «•ollcgucs lui c!e- 
mandent s'il u d autres moyens à sug- 
férer, il répond qu'il nVn a pss. M«»rs 
féclievin t’lendinneng dit ; •* Vil i bien, 
|auue autant «‘ommettre une illégalité 
|Uè d’arrêter toute la maclûne munici­
pale.”

Le rapport est adopté, l'échevin Vil­
leneuve seul dissident.

On décide de recommander au con- 
leil qu’à l’avenir tous les employés ci­
viques soient payés à toutes les quin- 
laitiea.

JvC comité adopte un rapport «lu co- 
liité «les Miemins qui conient un 
tompte de £4‘J.0<tO y»our la instruction 
| égouts dont les propriétaices devront 
^ayer le cofit.

LFS A UK MES
11 y a eu 697 alarmes pour feux du­

rant cette année, soit mie augmenta­
tion de 2b sur l'année précédente.

SIX H El RES DK PRISON
Deux jeunes gens «le 16 ans. iionnués 

lames Twohey, rue Saint-Geoi-ge et 
Fraiw is W illiams, rue Saint - Laurent, 
unt été anvtés vendredi par le gardien 
le nuit Lahunlc pour avoir volé deux, 
bouteilles «le bière dans la voiture d’un 
Épicier du nomd«-J. RoürsjI. I^es ac- 
tusés ont été condamnés à être cnf*'r- 
tnés pendant six heures dans les cellu­
les «lu palais de justice.

1 \ F. M A VT Tl E
On annonce «le Saint Xndré Avelin, 

© .tnté d’élttama, la mort accidentelle 
i'un enfant de? an*, fils de VL Desr*>- 
thera, de la Herse. Cet enfant char- 
r. .yait du b«>is avec un jeune h«»miue à 
l'emploi de son père, lorsque le voyage 
a \*ei«*-. écrasant le jietit Desrochers, l a 
mort de l’enfant a été preseju** instan­
tanée. L’autre garçon en a été quitte 
p«»ur quelque <N»ntnsi.,ns. ix* père est 
en voyage au Manitoba.

l umikl iun unttTiu.s

A-*. a;au.ruc« 4» n«ursau
Le cunuté de puh^c a atégé samedi 

am **-c.;ai *oua» U preaideucv «te 1 éche- 
vin Jeannette. Etaient preaent* : — Ira 
écheviiu P. Dubec, liu .v.ba*c, Petiaud, 
1‘ Kennedy. Joinr* et McBndv. Vu 
laEbence de 1 tibar^in A. Du bue. qui e*t 
iuaL«le. la lecture du rapyaart du m»u*- 
couiité liana i aifa.re des «ielect.\es, eut 
remise a plu* tard.

Apre» la lectuie des m.uutes *t le 
dt puuiUament de la «xtrteapondaiice. h* 
president a ouvert le* aoiu.iia**otM piau­
le cha1 iltage «It* atxttona No 2 et No 14. 
L ochevin .L .nmor.e fait remarquer 
qu’il n y a ja* d atger.t et qu'on ne
js-ut a-veptrr aucune d«-s imumiwitons.

L • chevin Jamaa du que le roinite 
sera tuuu ieaya4i.^aLio du duimuaire 
va u « aux bât is.s>

L’échevin McRnde est «l'avis <^ue le 
cv nseildevrait en éue tenu respotutahh*. 
la* yiréaideiii yiartage cette opinion e» 
ajoute «yue U *‘unù»M« ;i «ievrait être 
acceptée, auji'tte à l’r.pprobxtion du 
«■onseil.

l«i soiwiia&ion de MM Grenier et 
freres au montant de £198 est acceptée.

1 i e lettre de la liait 1«- M .< Illa
la fe< arvon, au sujet «io la fermeture à L urne 

heure des huvetren «*t aalle* «le Inllard, 
le samedi, est référée a l'avocat de U 
ville et ;iu chef «le jK-iice. mes-
•ienr* devront examiner i.i question et 
décider »i le règlement «l**ii rtre n.iaeu 
vigueur par la police «h* la ville, ou par 
celle du g«4iveniemcat.

MM. Gélinas t’io ont eu la plus 
husi-e noumisAKui t>our Its chaussures 
«les homme* de jiolh'e. pour R^MO, «*t M. 
Flannery p«*ur calh * «le* officier*, £4.

M. Tho*. Rrigg* rv vu sa soumission 
aceeptiée pour le* casques d«*a hommaa 
a cha«*un.

L»*s soumissions pour les habit* ont 
été ensuite ouverte*. Ou a accepté la 
soumis*ion de NI. R. Cbarieboi» comum 
suit ; habit m «Fufiicier* £17» ; pantalons, 
£7 ; habits «le constable, £9 : iiantalons, 
£ô.

li© comité s’est ensuite ajourné.

riNQl AMK ANS
NI. C A. Geoffrion feté

Samedi apr« «-midi, Nï. (\ A. Geof- 
frion, f. IL, ayant accompli la cin«)UAn- 
tü'ine ann«:e, ses ami* lui ont off« i*t un 
diner à lluNtel Richelieu. Outre l’Iion.
M. laurier, «jui pn sidait, on remar­
quait MM. H. Mercier. .1. F. Rohidoux,
( '. Beausoleil, F. R . M. R. ; L. O. Da ( 
vi«l, grefin r «le la cité ; JL Préfontaine, 
O. JL. M P. : Israël Tarte. M. 1*. ; .1. I
N. (îrecnsliii Ul*: C. R. ; H. F. Saint- 
1‘ierre, F. R.;t.'hs. Rei-ger, !.. .1. Kthier, 
F. R.: S. Bcaïui'ii, F. R.;t». Roivin. ,1. 
A. Mercier, N. Péro«l«au, N. P. ; Km. 
manuel Saint-Loui*, colonel Hughi-s, 
Pierre Jjecderc, .b,*. L?imarelie, .1. F. 
Madore, H. F. Rainville, F. R. ; Fh*. I 
t’hampagne, .1. P». Rosther, .1. (>. 1V*1- 
lan«l, (L Fhapl«‘MU, H. Beaugrand.

NOUVELLE < \Tli E DU A LE
Li ville de Xicub tfi l.i fur-.iss«> de ( 

Saint-'.leaii-Baptiste de Niculct «leman- 
dent à la législature de Jenr accorder 
l'autorisati-»n de s«»us«-nre une c« rtaine , 
somme «l'argent j»our aider a In cous 
tnicti«*n d îme nouvelle cathédrale a 
Nicole t.

MORT UE M. TERRY
On annonce la mort d’un homme bien j 

connu parmi les anglais de cette ville, i 
M. George Perry, frère do M. Alfred , 
Perry, commissaire des incendie*. Ix* 
défunt, qui était mécanicien «le renom, ' 
avait 79 ans.

VENTE SANS LK ENtK
Lucy Johnson a été condamnée, sa- 

me«ii, en cour «le yiolice à une amende 
de $150 ou trois mois de prison, pi.iir 
avoir vendu do la bois an sans licence. 
L’action a été intentée par la police du ' 
revenu.

ENSEIGNE VOLEE
Samedi après-midi, quelques jeunes | 

gamins ont volé l'enseigne de M. L. 
Boyer, tailleur, X<> 1784 rue Sainte- 
Catherine. Ils l’ont transportée jusque , 
sur la rue Craig, crti ils Font laissée en 1 
travers du trottoir. 1a; propriétaire 
pourra la réclamer en s'adressant au 
poste central de la police.

MORTE UE ( AISES N\TI RELIES
la jury du coroner, dans l’enquête 

sur la mort de Margaret Jacobson, «lé­
chée aiibitcinent la semaine dernière 
à sa sa résidence, Lî rue Desrivières, a 
rendue le verdict suivant : fc* Morte 
de can ras naturelles.”

—“ N us i,*av«»ns bu jusqu'il;pré '.cnt 
que du thé. ’ Ne faites jamai* usage 
d’un café «le j»-u «1** valeur. 1» café )i- 
«|ni«le d«î Lyman est délicieux, le | 
matin.

MOWifcW ifct ï VUKL

A léxUss îfca.st Aatbcty
Le Grand Conaiil «lu Canada ds la 

O M. B. A . ava:' « - jhiut h*rr
soir une grand© «nm>>u-'trat;« a reli 
gv*uas a 1* .; »e .rUn i.» . S. r«: An 
tome. La cereiuor.t at> u'.iciicv a 7.30 
par l'arrivée en procession «i»* luem 
ore* de la F. M. H A . acc«*i jwqpic* 
par la aocafes des jeune* gens de 
Saint An%une. Mgr F abre prwanhut au 
mue et avait a*.* u t»- M i abK i’im 
'-.iieau, bon vice-chance lt«*r. «t M. 1 aM* 
Sh* a, de 1. >> '.i.t■ NUu !*< aer-
ue.ii a «té fait |*ar M. lahl<« I» •uellv. 
curé de F. jji-vo Saint Vntoine. Pm* l'ai
• lietèqiu* a «U une la I • nede u«»n du 
Très Samt Sacrriustit. la partis tMit*i
« ale faisan l«esuc«>up «i hoaneur au
• h«eur de Kiint Vnn ins, dxrifpé par M. 
le prvvfMsetir Mitimrk,

IL Tl K IH I \ FF MH LS

Puis sc do-no la mort à lai mem#
KiMUEUt, ïll., -7 l u sieur Jesse 

Smith, ancien neg'.M'iauL mu» en faillite 
il y n dix-huit mou, et contre lc»p;cl *a 
fiunme avait obtenu lo divorce après 
l’avoir aurpru en flagrant délit «l’infU 
délité, est aller trouver sa femme, «v* 
jotire dernier*, pour lui demander de 
reprendre In \ic commune. N fine Suiith 
s« '.i.' retireek\vi vc>u «Mifaitt &g«-c ds 7 
an* clic/ une dame veuve «le m s amies, 
Mme Giaybill, A j.cinc était il eu pré­
sence «b - femme, «,uc Smith Ini a fail 
une acèns terrible ti l a menacée de lu 
tuer.

Justement effrayée, Mme Gray hill est 
al!«*e dan* sa eiuvilibre prendre bou 
revolver pmr di'fendre a*»n «m e ; inain 
Smith l’av.-iii devinée et, avant iiu'ello 
pfit faire usage de *«ui arme, il l'éten- 
«lau morte à s«'s pieils en lui tirant une 
balle «lan* le eouir.

D’une autre balle en pleine jH.itrine, 
il uudt Mme Smith <|Ui tombait sm 
le cadavre de s«'ii amie ; nui* diri­
geant le o.-utoii de Non revolver con­
tre m tête, il pressait ia dét«mte. 
Mais lu balle, eu frappant le crâne, 
a dévié et n’a fait qu’une blessure 
insignifiante.

Smith s’est «lore sauvé à toutes jam­
be* et s’est réfugié dans la maison où d 
logeait et prenait pensiun. 11 y était 
depuis peu de temps quand la jaihce, 
prévenue du doubh* :i>.sa8ainat, e^-t arri­
vée pour ) rrèti r. l ai voyant venir les 
agents, Smith a glin.-ié une nouvelle «ai 
toucla* «lan* son revolver, et, s’appuyant 
l’annc sur la tempe droite, il s'est brûlé 
la cervelh'.

LEON CARRIER
Qi hKK.«-, U'T J*«'«'i» ( ailier, dont la 

plupari des journaux avaient annoncé 
l’arrivée à Québec samedi, n’arrivera 
<|ue mercredi ou jeudi. < >n sait «pie les 
autorités canadiennes ont obtenu l’ex­
tradition du fameux défalcataire qué- 
becquoi*.

IL A DETOURNE $011
Fin tk Nxagakv, Ont., 27 —Ou vient 

dt» découvrir que John F’. Andeia, qui 
vient de mourir subitement « lie/, son 
pert\ avait détourné .£691 d«^. fonda de , 
la banque «le Niagara, où il était eni- 
plogé en qualité d’assistant caissier de 
puis quelques année. C’est durant son ' 
abseiu'e d*- la lisnque que l'on constata 
les erreurs de conqites dans le* livres 
du défunt. I^i caution personnelle du i 
défunt dépasse la somme détournée.

DEMISSION Dl MINISTERE SERBE
Belgrade, 26 Les membres du ca­

binet serbe ont donné leur démission à i 
cause de leurs divergem es d’opinions 
sur la question du tarif avec l’Autriche. [ 
I«e roi n’a pis encore fait connaître sa , 
décision à ce sujet.

SUICIDE EN FRISON
Dallas Texas., 28 Un jeune négo­

ciant de cette ville William Portiali, de­
tenu dans la prison du comté pour avoir 
tué récemment a coups d«* revolver son ( 
associé nommé l>angton, s’est donné la 
mort d.vis sa cellule en s’onvrant les . 
veines «lu bms avec un morceau de ; 
verre. Fc double «Inmo a causé une , 
grande sensation à Dalian.

LES DANGER* DU PAT1V
fv r Avrov, l'enn., 27 Trei* fietits 

garçons «pii patinaient sur un réser- I 
voir se sont aventurés trop loin ; la gla­
ce s’est brisée sous leur poids et ils «.nt 
péri avant qu’on pût Dur porter se j 
cours.

UltUm\T Ht: MIMv
im

Ua« cn*« yaxlcaMatairs sa 4 . sacs 

Os Sema a <1 j au pi am! «r nafeu.tr*

Loaitkii*, 26.—i ne

Otim. MILLE 1 11 TIMES WBESFfTIÏÏS.ifüiO^ES
l N FEN TIN

A LOUER
26 l n# UcpMie ds Tébé

j ran anncsMs que LJ.um iH*rw.> iasa ont 
f «c«. tue-» à Kuahaa t Peres', par 1« trem 
| Ub iatui: ue la M«uw*tn# «fernitcv A Ni s 
i r/tnrw d» » ruim-a dix mille caua\ m.

1 A U

i'SIAMRR!: a
•'S I .'il «.

ft T X 0 K ♦ bol « *ru*r, l iv« r .« 
Iioa* fueaicuG «!«■ ireia

^«Mumeifesa.
I.«U l.H - iNair uA «Ml «i«US. t

UN EMPRUNT RUSSE EN flUNUE
LoNintr*. 26 -Le corres|>oiidant du 

AV»r«, à Paris, confinne !«• rap 
port annonçant qu’un emprunt rus;» 
serait lancée en cette demi# ro 
février prochain.

ville.

«rrsngèiv* . M Viette.mmi^tre 
vaux puKlnw ; M. Niger, ovr 
1 agnculture, rt M Termer, lui!
cammarev. «ait u<«mié leur 4« 
la d« uij«nu->u de N| IVvvlla i
bsamsmp de «tirpnse.

la »/.■ ■'< iK twit* «Ut qi>«
unmstrv a \ luTt/. iVvtialet T 
r«|«ri**riiient aucun i*aiii«lan«G 
«•» pis 1 «m pouiTs fa<-J*nner.t # • 
d eux. la •î«-m's*;. u de ce* tfv 
brea du cabinet renr.mtrr les v ;
* hnmbiv «le* députés, qui «wf t: 
dHui nnmat« re bomogèuo. 
t 1'amis, 26 LV' | rentier luilt 
blet a promuuv bier, s la chan I 
l<mg duieours dan* h'qiud il a f .timeitt 
«NMiibsttu le gouvernement. dt: s l«‘*t>é- 
nuv'c, diMnt le* )>«im iuu* « L«ti*v«*\au* 
t«». «le >;© 2. i**« r au ]M>uvoir n la phi> <• de 
M Dupuv.

I as hièg«‘* qui é.aieut itoe.rln plu|>art 
vide* au «le* ait «b* ce d) ACOUtv,
vite remplis quand on a su qu« M. t b. 
bit r avait la parole. Il a «I*-* Ia < que K» 
p*vs «les t'ait Ul»e politique d* pt«igrè* 
imlii'al. Se Du lui, les radicaux ... ^ .nt 
ja*. i<‘*p>nKabK *«le la faiblesse «U* nu* 
nÎM« iv*«pii *esuccèdent J’alb .n» <• : i.-u c»v- 
! u-'Ni' ust plutôt «lue vux désira « aux d«- 
niaivhes pT*.»nnvlk*s du exir «pi'aux 
t<«ntativ«* «les dipl«*iur»w vs franc.-.,s. L« 
démonstration fnuu ** ni* © cm IVxpl.. 
s,mi d'un muitiincnt national et j-a’ii.*- 
tique du peuple, due au programme «le* 
rodioeux : le gouvernement y est ab*o 
luiuent éirangrr. M. Gohlei r« fuuba 
hautenieiit le* idées é-miaeapar M Juti 
re-, sotuslinte. M. Dtipifj paraissait 

ennuyé «le* attaques in«-i*iv«vs «lo 
son adversaire.

M Goblet a explkpié *a manière «b* 
voir au sujet «le In ««'pu nt i«>n «fe U Eglise 
et «le l'F7tat, idéo «pi'il fav«»n*e et a la 
i*iabsstitui «le la<picll«« il veut anivi r 
groducllemcnt. Bref, le discours de M. 
(foblet n étd digne detsa reputation de 
grand orateur.

NI. Dupuv, qui lui a donnu la ré-pli 
«pie. a été applaudi par la majorité «'t 
interrompu frétpienmicnt par 1«-* riiii* 
de M. ( «««blet.

NI Fanimir Périer, président «le la 
chambre, frappai» sam* «-esse sur *«>n 
Tiujiitre, dan* le but de rétablir lor 
«In-.

N!. Diipuy. faisant face à l’opjiosit ion,
it que M. Goblet était trop petit pour 

renverser le «abuiet. Après celt** rc- 
marque naive, il « jouta que le program 
me du gouvemeiueiit «-oiitenAit. toute* 
le* mesures suu4-«*pt ible* «le dev«»i»ir 
loi*.

II a phiMcure Hemaiiies «pu M. Dupuy 
essayait d'éliiniii«,i du < dbinUt l'élément 
radical sans se lut ttro lui même en dan­
ger. I.» démission de M, Peytrsl prou 
\ e qu'il réussissait. Mai* ce dernier fit 
coiiiisître a scs anus la coniluito du pi* 
mier ministre à son égard. A lach-un- 
bre, M. Pelletsn dévoiFi le complot et 
«h'montra que NI. Dupuy jouait, un don 
bl« jeu, « ont i*ir<*»n«*i»t à toute 
étiquette parlementaire. La crise s’en 
suivit. J<es ministres, à 1’except ion «le 
MM. Peytral, V i lotte «*t Terrier donnè­
rent leur démission «pii fut accept»** jiar 
le président, Farimt.

D.’ii,n les cercles parlementaires «»n 
croit «pie M. Carnot chargera M. Diqiuy 
«l«-former un imuveuu (*abinet. En ce cas, 
MM. Deville, P««incarré, Ri««uniei', Ix>i 
xillon, Viger et Guérin feraient prcstjue 
bûrenienfc partie «lu ministère.

Paris, 26 -Hier soir, M. Carnot a eu 
une conférence avec NI. » asimir Périer 
u qui il a offert la p«»HU; «le premier mi­
nistre. M. Périer a refusé et a recom­
mandé M. Dupuy. Une setxxide confé­
rence, ce matin, eut le même résultat. 
M. Carnot envoya chercher M. Dupuy, 
niais ce «hu nier refusa poliment. d«; so 
rendre auprès du président. M. M* 
line, maigri; le* instances de M. Carnot, 
m* voulut pas, lui n«»n plus, accepter le 
poste vacant. On pense que la crise se 
continuer* toute la semaine courante.

UES F? N t N f EN 91 UFA POSITION

Chicago, 26 Selon Je rapport «le M. 
Ackerman, auditeur de* comptes d«* 
l’exposition colombienne, l'.idif de 
cette entreprise excède le passif de $1,- 
862,48.1.

LE PIPE N EST P\S MALADE
Rovir, 2t» ( V* matin, le pape a célé­

bré lo service divin, puis ;» reçu les car­
dinaux «t h j évèfjii, . Il était appH- 
remment en bonm; santé.

MORT M RITE
Qré.liRC, 27 M. Wilfrid D'Am«,ur.d« 

Trois Pistols*, est mort subitemem 
«l’iine ryncope «lu erenr.

le l'aria i Finquantér mille let* » de b« lad Vl-t
» i.uan- 
aflàirea

i péri. Un
i le» uran».

rvswM'ut encore de* « ho»» toaa

•i»1*» tra
••ire de Le» aancm r•
«•tre «lu d« i S.j-âapv'.Ha. wml toi tf«*urs
ntsfmm. suivant 1Ira liaiiUe Je la ran-'ti
« «aut» qU . Hv* s« 

jfenre l’ai
«nt \ia>r» ; ell<M iFucii
i> u(i*4i «1rspersonnes d K.»

Its t rois . sens et bien uensaiLtee pjoveqi 
.« •* : rll.*e ►< nt « «tnplèu-

i Viles
IT*» r n«» »Oiu > r»t •ment
« ibiiH-t appuy. - de» « iv: ü*fiue’ ■ j . t Jau»
1**^‘ j lu moud» feuaiu .«r »• tv.Mi a '•■I t( é«»

i j ■Mân­ a* ia un n i» usent dhésuat.oii.
es «U* la 
ifàveur

! V* pilules «lo H- k! guériasi Ht U
; niaiadis • ill («•!«', I l «'OlMll|*al4«*11, la lu*

(««•Nitt', la isimis'**, le» TM'îi'fita maux «b*
>i re Go- 
ut*, un

této «•! 1 n t«Uin*stirai. 0)

MF
K.V«

-a«’N■ levcato peer 
; '*•»'• »•». a i'«• ■ nt. > »\.

* t* en nt >é.i• et L« * »•' -»«m, !**>*• 
ir . «t<tL

I («Vf v !»' t \M*I 
UK. 1*WU A \ ! * U, i

•«et l»* n»’*». * h* «itr

C TAUT*
eour 1.* in.iu

1 any. »vr».

H’*
«Ml s

\ rus t:*
a y M»RK. 1 o»Q* .t*»**.

1 * en fktur • h.«un# ni 
\ » !• »\> l*| Si % \ 1 * J

i • nt — »*• uk
f\ti»

An*
MT! t« p«Mir JK,

• • • i >> - •' < «
Tl II» l V i . t# i cjitk t*'Ui "-.M IU>>1« u«t . it««i u* «>l

U v Ma \
u*«>in» «.

Alh'X doin' v*-ii K* p; atah us d«*
« ù»q pu*!n * «-ht ■ L C. de f'onnsne air. 
Au -.-u 1 • nM^iiiliqtie assort Iment «le 
«Iraj»* anglais «*t f:..t»çaia pour parde* j 
mi* «l'hiver, «pi’ii v iont «1«* re<X'V"ir.

______  21 J

Meubles et tétanos
N

la campagne, à t«>ut«>s pen-oinie* «itu 
non* m fenmt la d «mande, un «'ataîo 1 
t n«» illustré «le meubles «*t piauoa, av« c 
une li^îe de prix.

\ euil?« ?. mcntionnsr si c’tMt un « ata 
l«4£ue pour meubles ou pisnoa que vous • 
dé irx av««ir.

F'. LvroiNTR,
Maivbaml «le meubles «•» ni r.. *, 

1541 a 1551 ru© Sainte f atherine.
21 jtui

Four la aalaoa froide
Nous a\«'ii* un grand «hoix de Inina- i 

gss ©t flantdles pour l’hiver et mm* «-««n- * 
timionH à 1« * vendre à «le* prix extré- ; 
memeiit rthbiita à rause «lu retanl de lu 
saison fi>»i«le «pu s empêehé l'écoule-I 
iiu'iit ordinairo «1»» *t«««V. \’en«*r. e»
etaminez. I«cs dame* trmiveront «uhsi 
un b« l assortitiient d’ét«*ffes h r«»b«‘* sui­
vant h** qualit» * « t l«»s couleurs «le sai 
son.Tout «'ht à dea jirix plua«jue satisfai 
santa {mur la clientele. Matfnsin de l’ou­
vrier, ('. IV t'hagmm, 2203 rue Notre 
Dnm 12

La auorre! La nuerrs?
Man-bsud* et pharmaeiens de la cam­

pagne, u’attend*/. p«* «lue voua «vie* I*'
« ho|« ra dan* votre village. Toutes les 
lia» ion* sont arm«*c* en cas de guem* ; 
ano«;z votre mnvnsio, prêt pour la l»u 
t»ill«* IVté priH-liuiu. Défende/ vos pra- 
t iqu* . « Ile* «>nt foi t u v«ni . Envi»y«»z 
\««»re ordre à votn* fournisseur, faiti**- 
voiis mu* prevision «h» la ineilleiire mu- 
nil ion. l<o Bnumc des Montagnes \’ci - 
te* <!«• Tucker remporte la vietnirs sur 
J«- i biimat r-ine « f le choléra. < ’ e*» un i 
mtde interne et « xtcitio. S«‘détaille à 
2i» cents.

Aux smi't dea livres

îi* hbruirie C. (b Bennchumin et tils 
publi«* régulièrement «bum nos coloniie* 
«!«♦* annonces très IntercsAintes pour 
tous ceux «jui niuieiit le* livre*, (fiivra 
g« * «l«* rcfigimi, liistoifo, géogr.-ifùuè, 
«Iroit «*t jnri*prmlenco, inéde«;ine, wien- 
cc*8, ni ta «t inélierH, littémf'ire, t»>iiie* 
«•«•* luanebes *«»nl bien repré*etitéss 
«Iwn* le v '*te assortiment de Is libruirio 
Beaucliemin, 256 mo Naiiit-Raiil, Mont- 
l-éab __ 21 ;5

— |*our le* enfants qui ne d«>nuent 
nous ne saurions trop recom­

mander Je “Sirop Calmant du Dr F. J. 
D«*merR, ’«|ui procure un aoimiuùl cal­
me et «le* plu* naturels et fAcilite la 
dentition. 1 M h jno

roux qui ont toujour* froid nux pir«ÎA«le- 
vmlcni porter .'o<« Menicllo* «Meet ri que* «le i»o 
rens-t ad, gscri-^ant an»ki Its rhumaiUrw*. 
Kn v«;nt# cluv. .iolm ï. Lyons, pbarniacisn, 
«ou» de* riio* Craig et Dleory. C—1MV

A. S. Brosse su. L O. B.
Chirurgien dentiste, 7 rue Suint Tjiu- 

reut. Fixtmction des dents ssnsdonbmr. 
Dents posée» «an» palais. Dentier* faits 
d’aprèi les procédés les plu* nouveaux.

llll—-jno

Ers Mathieu et Bsrnlor
Déni Mtes, coin de* me* Fhamp de 

Mars «r B«jnH< cours. Lrtraerioii de* 
dents par le gaz «*t, IVIeclii« ité. Tfi-n* 
ti«;rs faits avec on sans palais 146 jno

Dr Louis Frrinchère L D B.
Fini .u ji« n «h nti‘ tc.121 ru© St Denis, 

(coin D(.i«:he*tei ), M«*îitréal. Foiironm;* 
«•n «*r <i poi< « laine, «lent iers av«-• ««n 
sail* f>alai , traitement de4 dent* et «h - 
maladi* * «le la lh*u« he, incrmitntioiis 
«lt*ii»air« » «I»; bail genre. 284 -jno

■ n .4> «m
PE»'l«t . < u.« r l-’> ittt'i* et 1 .©ni pour

©♦»*«©wr m<* rttr»
N A!vs\\« K*, 9 .. ni* iw*r iniH-rtiou.
M A H t M . f 11, t ’ « |h>' 11 in prriiovt " iiiK^r 

tu»u «<t -« « soi• imui- oit<%«i>ts ls«sr( «»m »ut»
IIIlN C* « . en! itTMir ts P'Tiai n* tnw «u 

»• ■ o« iwoir t4*us nioit ■.il. ■
BF*!\ |«K‘ ANMVICr.' Aimes. A> «««mr* 

pour (•* premUr* in^« « u >u *•« «snU 
I- .r « ha*inr inhr-iioa • t H*.* tut-me.

O ixmiou . « kont n>u.nurs ©uysblss d's
vsn. «*.

Situations Vacantcs

Mennfe.'iure à tmis eisgM. Fv II* piisfn, 
LU-n sv*m et© «tuistmtte »iMli4ale
hi* ni |M«ir Wh« i»«u»oiI«*. : ««»* «ta • i mu-vu1 «m,
h» ** i»»»* «m U «\oi, 11 Ai«%kiu- •»» »
*‘M*es«*ie- si bureau*. I.«* »> il *rn |>-ofnil 
«• Mn*. |*.v- «*im»1»»h <tl*6

^ a*t«-«**M»r à .» A X M. IX1TE
7 jno ■*: li aiiullu' Uue.

- bouiui*' 
*‘IH«,i‘ s »*«» 
em ie l«> In

SAN J-l M \M*|- .
tiitvitli «m No !•*» i «te >t p 
à I Iir p m f| _ f

<k\ I • t M A N I »l « u \<» I .Co ti.inip «»• Mur
r

ptSSA- S «dre «••U- de (• «vin. « -J in * JI.II •:»

(SX l»I Vt \\ lu II iioi* t i«> .1 i! lt' * . ;
F

.». < lirintlN «l « i *. HS 
21 :»

('Hhi tC •» i.u** * <
MSagUllH’l.
| V N I '»■ V' \ \ I »l II «. lu O r un*- le n e «lo 
" " it «ii< —< i I ». *1 ;iv. I < «nier,

* 'l'i i

(v !X I il'M A NHE unr tervantu su N«» I it*«
" Hte «

(|S l»t M AMU- ... ,iv, . rerimen
g Int-nltn | . . <■>« rtu 1.1. i m tl luniinn - rf.

t I UliUfrU . .Wt nip lH»i« |.<u.li'i. ‘.'I .H

(K N
.7 «lit» « «li'iul'ii«' mi artirlc ii»u\«*nu S Imn 

mar« i.*' «pie tuutn* uiumoum nut !>• ntn. 
A«lre«**f. chumbru 2S, N«» '.‘"I m ,ls«*ini •«
—_ -I lee

(VN l»kM\M*»; r» v i v»ni4* »■ n«ii .in
F l'ouï «l« :ix p ' «-v i>*h «b* la\ * :<' ni

reiMS’umi'. *s «*tr*«*«*r IJIl'Iisn iui. .’I -j

ON ill M V N HE u u viiilm i<«r |H«ur i levsii- 
1«t *liun« le* irre -«*“ V«ti1urt»-. !S'iiiln»t*o r 

A 1 < • ourn. t <»t«'»ii Ht IahiIs. 'I *!

<\ N 16 M \M»I une ■ *' nitn n* tn r«l«« 
r pour ui.«' |»« ilto i.unillu. t*« iw.'i«ir><*ti X"* St I>«'iii-.

A VENDRE

\Vk\l»UI-'. i»»*ur « «u-«* «l«« nialattie. un
bon . uom-n*', •»«liT»*'« r «b- h*ii»c. u « 

.* * • une Ibilut b I .

V\ t \|il<» Ihmix tnaieon*. us lereatn su
I-»', 1*0.11 « Unit'- f.1‘UH, « olitll

lu u* te «• . 8 atlr • *«*r l.vfe siu « "i! hei iru*
ïl !î

une psiro «l«» r<»l*«,* enbtenf 
»'»n «j '• . • Àle\..n<ii .a. f»t«rit|iiS 

1 * I « '!.* - i. unir* l*rl tiiul|ui ,1*0,
A.ii* -«-r N. «'. I.t Pm» i It i|t «
s VKM 1|!K. UAtel*. n-uanrsnis. nuwtxsta* 

^ V *•«• Iruii< «-i coi*n**er4«'« fi sutiss* «»»rt«»* 
«‘«n*. . I„ IL*rn« P»* S|e «'«tGerine, |»rè« 
«te in ni" i il* un. A lumu-4»n • «tilt, mimm
I* «t*' l.« «i ’«* inn. <>«. moublee» «>u n *e
Itu-nUk* l<',-* iii«‘iii« (imiiiUit'-i. « I tu »

\\ t N|»UI pu r million* rotnture* »t«*
■««'lu. m tour iioiii- nlinmnr lo p** «I**.

’ ** . ««plnulte l'ointe 
• IllotlIiH’. $1 4*1uv®'.n'*», l|\ re ,j •unit i*nrt la «lueU'oiuiitu de

eu t*l**«,. Si.;.» , idt
lo .(I

l.i ville i. «'. .Mnolinriuul o A'nv «-uiu *!•« 
re«'** .la«Npi«*N « i «Ju>. Il'» inm

IfelCOpItlElK \ YKNimU t ne ««-«'oaUm 
ni'.', un pln*'eineitl non eurpi««e, «leux

uprrl .......
«i* I » n**' h» t 'UTtoke. «'lui* A. Kl •h«,|-,’ lü 
rue NI .ito-quoM. *1

IfiRciiieiiUi kiir le rue « liurch, grée

sV*l"- «t 
in :i<aN III-M AN l'I! un** mi,un 

r r.'ma u.ii ■
hKMANpl nnottll.i pin Unt l<u« «Itni \ 

F liii./.i* . | . i-. .. i lu m ,, loi,. .,
» ■ 1

Irt purl i«* « 1**f <|c In \ illo niiiNi quo In l'oiiilo
S» « luiric *, s i Hriin «I -i.« « un* n oii'lc Inn 
IIle «le *»* |SN'.- «'itter ni «mi u a p i-I* u «I. i>o^.
Iloo^ rsqulwc* I; '."'...'v cxiKre*. N'aurtM 
>»r Koi<> Ki'"n 7«i si Ltsurenl . “l

(V \ llK VIANDl. nn«' • uni* fllli' «i « nviron 
F H ou 1 ■ an pour ni.;<i a Lure I ouv i m,.* 
bu' r<b> lumnlion. •_‘.*l;i rue Nuliv Paine

:i 2

(k\ P KM AN P) un.- mtvsiiio. .n.li. .
F mi \«t 74 nie Mn<aKs>. in.*

<lN PI MAM>) *I< |» .n*'. *ln i n
F III -' llllll 0*1 fétIIINill • • K> tlIx.pOIII'

veiMtre la poudre H neli«*w-r lu* boulllu.r--,
loui initoM.ioui a iMit noiiveUe.Sf « < u.| aïonU"»
lo « rn«uunfi r«- A ii**«i ni -> oui« nux a p;«ln. u
gstesu . ; i. .i......iprir, • ;r . • i piern - A i.*, ni
««•r h * i «mteniix «*l rlvnux. l‘ns «le i n»*lt«I i#'. 
«iiiiH On b'.veiul fai’lli'iiienL (.ro; Ih-u«IIc«'4. 
«' I ,A t ! S M s|| T Alt « '« I. \o ;r.M |HMl«» '• liiiil.', 
Toionléé. Oiiiaiio. •.'*11 iiM»

\H KN l'i lociux «i K.-iumiiv dotn.ind' . 
imur une Invent ion bi «'Voi« «« «|ul -«• \«>n«J 

l-uptdetin'iil. HT) a I i0 pour >-• ut «lo uroftl. |i«* 
U n «ulliTiAcu -• L*«’ii v«-tii. ihiiii «lu fimi n t-V*'* 
|mr moi*. Ti-rrltoiro nouvi itn. i .tih-. i*onr 
avoir de* r«<n*clirn«ni«uil««. Tlu'Ulilo Novetiy
«'o, D. I i.i, ( iiM-iuimi i. m. ;•:*!• ji, ,

Pno pàtè «le maison* <l*lini>i(atiou, sur fou«la*
I nui . en pie* re,

N«* è ilMI 1(1 I IKI KIII.LF. Nllt, AJ.7.Ml
t‘oiuiil i«m«i i n* tl« *. <• pi enl«*r su

n«» /?<;.•* /;t r \<> rnr-h.iMn
•I nui

■ feois Mie Mn ir Ai.i.UMki: io poki.ic.
19 «trou voy «ICC S T. OU

Ropnuro» SH OU
Ni XUMiXOX F Kl Kl x. UUillmn . TsL Kll 

II ni.»

DIVERS

DBS ÜETAI'.T.VIH • n <|ul <ui |ieut svol>*
in plu* terande conflaii'-n, ■ «tel fourni* 

pur I** « 'i.iiitd.«ut Hr« n-t H« rv«oe. Teuipb) lluil- 
«b 'c. Monin'i.I. M. « Krpentnr. b» «*hef -le 
• • tl«* nK*'iu-e. «• I un «b l<-. l|«i* • | 0. lui i« ,«« r 
ini'iiti'|h»i«i-lo «'nmulii «i n .i.* iiiMiimô pu.» 
b* yoo\«n ncmetii provinolal l*our a< • Oinpb ' 
-oui louvrnK** criminel «b* ibn •••ilv*» «le < .* 
«I«u nier. |(«•lVu mec * : Ine prltu'lp.ili-* biinuiu'*,
■ l'riH», ni ioiiH *'( Iiai «*N <|i* i-oi (o . ,11 M| |.Ad 
H. < ' Mtl'KNTKK, «'bel'. Hiirrnu l^b'pliuiu^ 
-.1.1 U .Viafsnn l* li'phone,OUPt b>l |u**

Ifl.N PlN M.ubinu* A. I .«*11.. in-nl . j; 11 
uinleilo p«*ur iiaiih'-'. l>«'ii>«ioii «'oitfitrii*

i. . . ' I, i i. , , . 1, . . ' . , r
1< no m privOi . (NhiiIIMoms fin ,U m, No .s ■ «i 
H lUuiiimuMe. p l •
rpi<HI V K. I ne bap in ini ot pour .

I lia p*-r niiuu* «pii l u pel d uo non l a 
lo.-lninrr *n pn\ aut le-« imiIm doluii’ - • 
Wk HI# KIi/mI>< lb. .-I

TERRAINS A VENDRE
Avt'uu»* 4• ri • • i*«*, Avi'iiuc «l« l'Pniu’. ru*' 

S|.» rbrcN.u i ne quil.lmi. n«»|i\ «-I «- ru-' «un < 
i. , du i ■ • • ' • it a f».**Pu
I1UX c«*n 111»« t«oir\si. r;. ttoss a m,

67—Jne
0< .«r.rtnrd fliill'llnx, 

ifi, run at «ieo«|uea.

SITUATIONS DEMANDEES

I )KMhl N IN pi 'STI! I EL (mèsanbiue nrrhi.
Ieotur«‘l, nu* i« n i l)*«e «Ir* |iteiiiu rc* 

!«•* «b* F rnnee. «leiniinde I rnvniix ilR',-4 rima 
l tiul.ru «lu *■«• » imm‘|iolm. Kcrh-e M«»lir, La 

i i . «o a
*’> « WAI'II N l'UAM Al - imrlnm
> tre* bien I anglais, bbn ro«:<>ni>iiun<U* 
Aynnt ft nn* «rcvi*erleri«H' «fans In grociTlo 
b* vlAntle <|«‘».ii'.! une ^(OHition. A'Iiommu-«., 
la l’itKKH».. 17—0

ou
Fl!

I
cl 
ef 
11.

ni VIMEU MEC AMCIKN ,,n
J riuploi (l»ii*< un** liiuliiifiui! un* «le • luiim 

• P • . ' ■ 'I ■ . . , r
l<oui .IQ"- .1 A ni.')/ II. X11•  l.•

M'KUFACTURE Oc

BILLARDS
Ct d'accMsoirst
linporlateuri' «lo

niAiénei <ln iillluri) -lu 
Ion** Mïfte. boule* 
|h,u« joua do «i<iilu<* 

t <|iiil»«;H. Il* pnro- 
imin <ifctouL|f«-i.no.
E.l. KTHIER A(i©

’4 SS rue Ot Dente
* Tél* plaine 0)67. 

Ifillard* « i l’«*oh «l e* * .i-lon.
70 Im\ Jno

a- hcU-nl b

ffeiééund* / k \ulio pharmat i- n la Oomme 
de Gibl»or»« l«- mai «iSild t- . c! .
Kii^rit inilaritariiuncu».

MATHIEU FRERES
(mi trait ^wrli* leur* Pi*kh*>u« cl bu-

r«-n«ixnuv nuiiiéroM

21 <*t 2)1 HrHivsoIrs
12— jno

CMARTirna .1o**.-pl, Allnir.», uppr '•nili » 
iiih* uou« «‘lié* «jui lu» fera pim dr «-u m 

pr< mninnt. rliu/. MAI. F, llyiluri. « n-. .11 ru« 
>\ «'IMriKi« n. 22,24.27

(lOMI'TAlUIJTK, troue «le* livre*, arltlij 
../ iii©!l(pin ralHOiin^u. Kn>«r|gi.f‘inutii un»' 
i r i no i c i n jiiéli'. "Iru <<t lu nialiii n I"

on 11 rlr*' « ■. l> , t"' r i I «é'iiI . I > *

Mm» Vvk Iv. PKHM AUAIMftc LAÜIHHX,
Itl", soltfiirni i nijo. i «. «'oniino par le 

|.i< • . i.m No. VA ■ run M upioni"'. r«r»ll île I.» 
i u" * »«> HIl^alM'Ul* Monu-'-al. Ont. auHMi loi» 
Joui '' fi iiiuin* iiuu vrlii' ii e pK uaj i.i.ioe 
pour faire PiuiIh'i I>V pnlla follrl lie la llkMlr.» 
«J« ■'lami> -. f'r.x, fl.7^1a boutnllbv «7 Hiouli

i». iXiioyviJ
Mar«'hHiid «le Ixii* «le srlnge et < liarponle

Unrouu nrlnrlpal « ' clon - No ft»2 l<auau> 
«lieilrn*. fMuiii. «u * i*»** ünoal «l« l^u lilne, 
fi.i . in HL (l.-ib' i* i No R.eoln «le la i ne Ottawa, 
li lApiionn liell. bri* :.u ru«» Gipfaucbstlere. 
No (Mi/M : <J«|>«>L «i u t anal. Nt» K¥ni.

% ino IJ*

GLACES DE MIROIRS
Verre B«er»aut4 «* Roi», OSirolre 

rCpurCe, chox

l&OI.I ,A I\I> .V l'ICACJCJ*]
Br<), m HUIfi HT FAI JL

Au* I irnporlaionr «lo foiimjlurr* «b' mou- 
bbdl. iellet «pie nroCi.iefir, pnuin '. FoigDAr* 
«•n » ui« r«*, l'oiib Me Prap«b-< i in, MoiiMMede 
n.i r. « rin anininl «•! v* a* I-al.rU',«lan ipla"l«:iir « 
Miialilr* . Manuley Iu• .er ' Imi ki«* .«•ul':in«,lilI 
«lu Loiii«*s Morte dorneulile i'‘iiil*«iir>* <. «*""-l 
inoti-la*. lii* a n • «»H« rt. < <iu« li«*Li«*i «>n fer, 

ATM.IKK, *-*ii rl :i‘2l ru«- S«« ( «iiniHi<i*slrr«i.
IJ jno

FF.UILLKTi iN DK LA J ‘ HL S St:

LE PETIT FRANÇAIS
(2)

pjif;mikrf: fautif:

(Soii.)

Ft il se précipite ver* les deux fem­
mes éperdues. Jl le* presse contre va 
poitrine. Il les embra.*-© avec des bai­
sers avides, en retard d’un an. et accu­
mulés an fond «le son comr, les 
baisers du fils qui a«lore sa mere, les 
baisers du père qui aime follement sa 
fille.

Filles sont si ému»»* qu’elles répondent 
à |*eine a se* caresse^.

—Vous ne m’attendiez jms, hein ? 
J’ai eu mon congé huit jour.- plus tôt ’... 
j ai voulu v«*us surj^endre... J. je crois 
que j y ai réussi.

F!- il recimmence a les embrasser.
Filles *e taisent. Llles Vont se tra­

hir. L’officier, étonné de cet accueil, 
les «'-carte un peu. pour mieux les von . 
Fit J s'aperçoit alors qu’elles ont pleuré, 
que ces deux a i sages aimés aont «ufait*. 
fatigués. Fit deA*ant son reearti leurs 
je x baissent.

—Flh bien, qu’est-ce 1 Quoi donc ? ct- 
il... Voila remtne vous me re^evex 
S'ous ne m’avez enc«*re embrasse ni l'une 
ni l'autre ?

La grand'mère sent que Marthe es* 
pies de défaillir. Tant d'émotion-s.coup 
sur coup, c’est trop pour la pauvre en­
fant. Alors elle raffermit m voix, elle 
rempoae »-*n visage, elle apjielle un 
•ourire.—oh ! quel snurir# navré, déso­
lé. sur ses lèvres, et elle ment a son 
fila. eî’. • menr pour la première fois de 
ta vie.

N«*us somme*, bien beureuMCf?.Geor­
ges. Comment peux tu en douter ? 
Seulement nous ne t’attendions pas... 
et la surprise-... l'émotion... nous 
avons cru. tout d’abord, u un mal- 
henr___

F> un reganl rapide, j«-ié sur Marthe, 
fait comprendre à la jeune fille «ju’il 
faut qu’elle dissimule.

Plus tanl. viendra l’aveu, quand elles 
auront eu le temps de se concerter, de 
préparer le père à une révélation aussi 
douloureuse.. Un pareil aveu, tout «le 
suite, dans l’expansion de sa joie, «le sa 
tendresse, non, non, ce serait horrible.. 
Plus tard !

1^ grand’mère et la |>etite fille ca­
chent lein-s «iecrètes sou fit ances, et bien­
tôt l'officier les retrouve tcrwlres et ein- j 
pressées, et il ne quitta pas leurs 
main*!

— F’est égal, dit-fl fout à coup en 
riant, vous m’avez fait peur, lorsque je 
suis entré, et vous n'ét«i«|»aR remiaesen­
core «le votre émotion, car toi, maman, , 
tu es toute pâle : est « e «|ue tu es ma­
lade Dans toutes tes lettres pourtant, 
tu me dicai* que tu te j*ortais bien. ..

Ij\ grand’mère 1#» tranquillisa.
Alors, il se tourna vero Marthe dont 

l’angoissé faisait pitié.
—Et toi, non plus, tu sais fillette, tu 

n'as pas bonne mine... Jamais je ne i 
t'ai vu rette figure là... On dirait que ' 
tu relèves de maladie ou que tu es prête 
à prendre le lit... T u <?s souffrante ;

-r-Xon, pere.... la surprise, sans 
doute....

—Possible ! posable ! murmura La- 
vidiy.

Mais il les enveloppa toutes deux 
d'un reganl inquiet, interrogateur. *

F> le* deux femmes, su friasoiinant,
se disaient :

—Tl vient de deviner qua nous lui j

cachons quelque chose.
liorsqu'il les quitta pour entier che r 

lui et fane sa toilette, .'es lai vint seules 
un «nomeiit. Marthe tomba dans Us 
bras do la grand’mère ;

- ( est horrible, mere.c’est horrible.. 
je souffre trop !

- Courage, t'ai-je dit.... Aie con­
fiance en moi.... 1 oi 'Mÿ-moi faire !

Fille se calme enfin, grâce a « es bon­
nes pal "les. Mais à ]»eine a t silo repris 
un pou «le sang-froid qu’elle tressaille 
de nouveau.

Far, de nouveau, en bas, la sonnette 
a tinté.

F> la porte s’ouvre. Les deux fem­
mes m* regardentfles yeux pleins d Vtfroi.

F«-tt«- fois c est lui, c’est Michel 
Mornas ! !

Filles l’avaient oublié...
Michel qui, «!*• mémo «pie Marthe, ve­

na» r faite a 1 Aïeule 1 aveu de la faute 
«l amour commise, «jui, du meme que 
Marthe, venait implorer s«-n pardon et 
supplier qu’on 1m donnât pour femme 
celle qu’il aimait de toutes ses forces.

- Si mon |*-re le voit, si mon j*ere 
’entend, nous son .met perdues, il com­

prendra.
--C'eut vrai, il ne faut pas que ton 

père le voie...
L- « 'le répéta encore, machinalement:
- Pins tanl ! Plus tard !
L homme montait, précédé par mie 

domestique. Ia pprte du salon s ouvrit, 
livrant passage à un garçon «le Gngt- 
cinq a trente ans. «le mise élégante et 
simple, «le here mine, grand et solide­
ment bâti. Is; vissgafranc prévenait en 
sa favour. I>-s yeux noirs, vifs, jiétd- 
lante, disaient sun intelligence, il sa­
lua Mme Lavidry avec un profond rea- 
peci.

l*uia v»n regard, un peu gêné, inter­
rogea Marthe silencieuse.

L’enfant iiiurniura, et ce fut presque 
si oti l'entendit :

- (Irais! more sait tout, Michel ! * î
Alors, il s'approcha d«; Mme î^avidry, 

«j(o > était, assise, et, avec un g« ste plein 
d'une grèce suprême, «-"nirne si déjà i! 
se fût reconnu l'enfant «le l'aïeule, il 
plia le genou devant elle, lui liais» 1» 
main et dit :

—Donnez la moi, puisque nous ii<»uh 
aimons !

Fit Marthe s’écriait, dans lYugueil de 
son cœur, répondant ainsi a une défian­
ce tout à l’heuro manifestée par la vieille
dame •

—Tu vrj.s bien, grand mère ! ! ...
-—Oui, je vois, il Fairne, tant mieux.. 

T«mt n'est. f»ns jx nlu sans d«mto.
Michel n’eut jm s Jo temps «le deman­

der i'expiicat j«#n de cette mrele.
( )n entendait au-dessus, iiattant le par­

quet, allant et venant, le pas s«Jide du 
capitaine Lavidry «jui a-.-hevait sa toi­
lette. 11 venait d’ouvrir ses fenêtres et 
il chantonnait, henr«-tix, é}«an«jiui, de­
vant'le paysage familier a aesyeux, oïl 
il était né, devant la jc^lie ri\ ière aux 
eaux vertes «,.'i il avait péché étant gu- 
min. «l* »aiit les graii'l* !*«/»* sombres «le 
iVuizon. là-lies, vers la IbJgiqiie, ou il 
avait chaosé chevreuils et sangfietaétant 
jeune homme.

— Monsieur, dit la grami’mère en 
tremhlaiit, vous me voyez bien émue, 
ikui j«ss seulement de 1 aveu f*énibicqui 
rient «le m’être fait, mais de l’arrivée 
son«iaine de mon fils. ... Il faut que le 
p«*re «le Marthe igimre tout, au rn«*tna 
js'n«lant quelque*- » <urs encore.. . FJ ce 
n est vraiment r«e.* riicure ou nous «le- 
v«sis fui causer un pareil chagrin.... 
Retir«-z-v«*ua d«»nc, monsieur, je ns 
voua odre««e aucun re j «roche.... voua 
aimez ma fille.

f«es yeux du Michel se remplirent de

i larmes.
P«jU\ ez Vous en douter î dit il.
( « si bieft.. Retire* vous.. T’àchu* 

«tue lujH i*' d«* Marthe ne voua ajwre"i\*i 
naa.. il fHiidrail expli«frier votre pré- 
.'-•nce, «I fïiiidmit lui dire «piVIiu est 
xotie «léruaiibe. .

J.h bien : mad.iine, c«*tt© démar
j cbe....

- N«- ii«tritorr«*gc* pas., je Aotisen 
pii--. All» /., alb /. \it«. V«>us travel•*«• 
rez la c««*ir. V «»ua sortirez |>ar la f>ortfl 
vert«* du j irdin «-t de là x««us gagnerez
la route «!«• BazeiDsa..

Dit* * Tii«»i du moins, madame, 
«jiiMii'l j«* devrai revenir..

Vous Je saurez., jo vous écr.tsi 
; vite, vite..

Tre 'ii-pris, un peu effaré même d'un 
aimai bisane mx'UMil, Mi«hel regardait 
Mart h»-, (^u est-ce que cela signifiait '! 
(Jno «levait-il f» n- '< 

i Marthe joignit ies mains.
( é';«it t .nt «;o qu elle jKiuvait. Il coin- 

pi ;i qu «-lie Jui cou*«.«Malt de fuir ...
J>ar«* le regard «ic ces «1er ix f émues, 

«Je i anir • • . de )’ép«»tivaute..
I Alors il e retira.

Ma'**, * «le i", l’ofReisr reriait de 
1 terminer ' « 'od«:lt*.

H refcîi'ia ia j'« ri« *’o «a «Jui.ibrc et 
• descend h, au »rr«.r«ner éta^e.

On U entendit qui ci * u la vieiiîo 
«-iiiaimere «jui f«»u * ' h«*urc éta:t vcn. s 
lai ouvrir et avait fêté wm amv«# 
unjirévue r'.r de . «' lai nations 
ses :

P c : Itotft. e ! Eret-vous sour 
«le, R«*sali«; l

D’en La*, monta une voix ds fen<me, 
avec l’aceent tranard particulier aux 
pays des Ardennes.

Non, monsieur Gt«/rge«, js n« suis 
ntfUTf.fi que vous, pea vrri V. • • 

u-on pas 'l.. • Qu’est-os que veut

giue du
voulez ?

J’ai hiiboé ma « antine à la 
Raze dl ch ..,

» ♦•‘•t » < i la«nt jo l'uiivenai
quérir... Dmiit «m j«/n f

Il était » r*»p fard.
Si Ml' Iiel v.rtHii du Jon, il s«» r«-M 

cobtrerait ;»*.«•<; l'offi» u r.
1«» grand te* n < f I « nfant échangèrent 

un reganl «jui disait l'affolement de leur 
â«rt<*. I« ur «lét r«*c «•.

Mme lAvidry « ut à p'îino le temps «b; 
«lire ;

Pas mi mot. monsieur, pas un m««t 
«jui (:c*(‘ «‘*nup»« min a «e père.., la 
faut e «l«; *» fille. . .

FJb* ne put achever.., en dire «J.i 
v.it«la«o*.

L Lavidry entrait, Mouriant,
heur» a-.

f ; p« i ;vant FL'hei Momas, il s’ar- 
rf ta, • uq»ris.

N«- !• n-*-«r.na.ssant ps-*. to»'t d'abord 
il xalua maohéiiaJement « t atteiui;t ua «3ii 
I» « j « ntiit l iie **nnu « t qu on lai ex- 
pliquât le but «le sa vrèu .

Me hfcl avait répondu avec jiolitesse, 
plis ayant salué Marthe et Mme JjnA- 
«Lyr, il nu dirigea v«*rs la p«»rt«.

( a i.i«x;vc:«;* :it l«« mè «n jjeinc lu­
it «.te en «k'-ansi.t son ’ ;<; ttJ’oUeuar I
trcMailUt.

-M Mi» !:«d Moins s ! !
I.e jsrn.v# li- u. iet attend *.
I«e»«derix fer , dm* le li'Amo ç«*ate 

d'« :.r« i *e r«. pi".fièrent, vt, s'«tr*»i 
pûror.t Ica u. : », acrr^* l’imo contre 
Patitre, «rar’ns po» r : i« sunp'. «r 
quelcj.i* nauve’h i « ' .leur.

M iel a::*h. jire.-pelU :i ut, lo 
c!»aj-e; u a la main, le b i»*a j* g -reinsut 
inclii é, *e* ÿ frai.es «t «J«ii:x, »*m 
«mainte, mats «ans tra . U, fixés. • ur J«j I 
ve§ar i iiapérietix et dnr de 1 ofii »er.. ?

— v oua ètea. men*.* r. di* 1 < >2. ner. .

la demii n» p«T «»iiiie «jiio ji* mo fOH*«i 
Attendu !i rem outrer du z in«»i. •

Il y avait «lans c**s p:ir«*lé'*«, une alla- 
'<i «lire* t«-, une induit*- i é\i«l«,iil«*t «jue 
Mi«:!u*l, un )ri«im«,iit «l*''"n'« »f»j, «rul 
Mv«#ir mal «•ompri*.

Nfon,«i«,iir, «■«•ritinna I/ivi«lry, j«» 
v«»us «*#»rifini‘t j*eii, !««• vous ayant ren« o 
tr« «ju’à «l«* long * intervall* i, il S» «lan 
mais voir; r*" «milib'Z ai paiTaifr'rit(*tit à 
vofre j*» i<* »jik* j»- no |*«*nrnii« m y from 
jM-r. P«»ur « «’U\ «iui «»nl »«»miu et vu a 
l'«« livre HélSisfien N! ornas, loihuitc n’i st 
jsiu jiertiiis.

M'iii 'i' iir, «lit. Mi«h« I, effaré, e»p1i 
qiiex lrl«*l .

.!«• fi ai ri«*n à v»*usexp.Mjiier. H«-m|«* 
ment j'ai !«• dr«*if «l«» von t «leinamb r « e 
«jue v«»iis vem'/. faire « h«-7 rn«*i..

S«»if, je vais v«ui« le fine .
Il vit «le l'anxiété « h« z Mi,.« lAvhlry 

«•t « h«*z la j« nn«» fill".
)l l«*'« tr»n«|(iilliaa «l’un signe.
j t d’un tou bref et résolu ;
Yoiri l<; Isit «!«• ma visit*-. .1 ignorais 

votre arri'.«'«j et ai j«- lava ., «-««nnue.j hu* 
rri » reiardéj ci lin vi* it«» «le «|u<-l«|ii« s 
jour . Je l’Aiirais fnit«- «juaml in* m«*. L** 
ha aiél pre ko 1<» conrt; <i< s événem«*nt a. 
P« »it «'»re ‘ eo un bien. NLuiP'é'-ur Da-
vigny, j«» suis tri s rieb**, voua le Bav« z 
oan* <l««ute /

-Je |e saie, dit IVtfli i« r, « t je sais 
ér 1«'rieijl «-««mment S* bar» ie»i M«»mas N 
gagné sa fortune.

Me l oi jKtli» « t il y eut «Lan* scs yeux 
u*:o terriMo colère.

Il garda un m«»Tucnt lo AÎlence, faisant 
un v ble «rff'.n, jKiur reconquérir «soi 
sang froid.

F.> n’M.iul il *«• s*-ntifc plus calme ef, 
malin» de lui, il reprit, mais n voix

sourrlo c* ;• Itérée :

LJ iu-'-rf. )
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\ jk i*-i*r4eenunt d« U P ttrxâ tr<rm|4itt 
: dont: tolnUin-ment M. hertiiieui..* en 
lui diwiiit que let journaux fr*i>v + ne 
puldiertiefit pet let nomt.alnrv ou d nV 
voit f*it eucuiie acxuerche dex*t cette di­
rection.

11 le trompait em ore en lui disant : 
“qu'il arau rouon de croere i/ut U "Star" 
kserait la mJm* Lyna de cwul riU," 
tlort qu'il noua déclare, toujourt tolen- 
Utilement, que le reporter du Ntar 
trait, quelque* matante avant, réfuté 
net de prendre un aemblabie engage 
ment.

Il n’eet nul beeoin de pou*v-r plue 
loin U diAtuaiion pour montrer dans 
quel bourbier La tatru patauge. 
Nous noue refusons du re«te a dnuniter 
plus longtempe avec un adversaire qui 
n'apporte d'autrea preuves au débat que 
celles de sa propre eulpabilitd et de* 
Mensonges auxquels il n'a paa craint de 
recourir pr»tir tenter de surprendre no­
tre Ix/vin* foi.

Noua n'eunuieronsdonc pas plus long­
temps le lecteur et noua nous contente­
rons de dire que ni M. Hertfiiaume, ni 
M. Côté, de La ytKSMK n ont pria ren­
gagement à l'existence duquel La Patrie 
vaut faire croire.
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Ti i Pah iê en sert une bien bonne à 
Bch lecteurs.

1.4 Pkkksk l’accuault, avec preuves k 
l’appui, de baser ses |s>léniiques sur les 
luenaongM les plus cyniques et les falsi- 
bâtions les i>lus ébontéca et notre voi­
sine hb donne la peine d établi» elle 
même le bien fondé du nos accusations 
« u les appuyant d’un document qui n'est 
lier» moins qu'une déclaration solen­
nelle qui a mémo force et mémo eiiet 
que si elle était faite sous serment.”

On connaît le sujet du la discussion t 
lu Patrie a accusé les rédacteur* des 
journaux français d'avoir manqué ii un 
engagement pris et d'avoir violé une 
parole donnée dans la rédaction do 
leurs comptée rendus du l'incident Nul- 
won.

J a I’rkske et lo A/tew/r,les deux jour­
naux visés, ont donné un démenti for­
mel h la Patrie «t cotte dernière— met 
tant le Afonde hors decauKe, nous nu 
savons pourquoi — nous répond eu qui 
huit :

“ Pour régler la question do véracité 
floulcvéo par la pRKsan, à propos de la 
publication des noms dans l'a flaire du 
monument NuIhoîi, nous publions ci- 
•pids la déc laration assermentée d’ufl 
do nos roportera.

“ Il no nous reste plus qu’hdemander 
à M. Bert hiauine.directeur do la Par.ssK. 
n M. A. Cotté, rofxirter au même jour­
nal et à M. Voyer, réducteur en chef du 
Momle% d** vouloir bien eu faire autant., 
Mans vo cacher derrière des termes géné­
raux de rédaction, do direction ou d'ad­
ministration.

“ do, soussigné, déclare solennelle­
ment quo lundi dernier, 20 courant, 
dans l'avant-midi, vers dix heures et 
demie, au bureau do la cour do police, 
j’ai rencontré M. Cotté, l’un dos rédac­
teurs do L4 Prf.hhf,. Ia conversation 
entre nous toml>a sur l'affaire du monu­
ment Nelson, et jo lui demandai h il 
allait publier les noms des trois inculpés 
dans La Pris.sk. Il me répondit qu’il 
raconterait toute l'Iiistoire, mais qu’il 
taierait les noms. Sur re, ie lui ilia : 
“ La Patrie en fera autant.'1

“ do fis la mémo remarque un des 
rédacteurs du «Shir, qui refusa net do 
prendre rengagement, en me faisant re­
marquer que les noms, surtout celui du 
fils de M. Mercier, rendraient son récit 
bo iiicoup plus retentissant..

“ de crus quo c’eût été perdre cn- 
1 ièrement mon temps quo d'aborder lo 
reporter du H'i/wm.

“ Un peu plus tard, vers onxe heu­
res, je rencontrai M. T. Berthiaume, 
directeur de La Pkes.sk, dans la rue 
•Saint-dagues, à peu près en face du 
bureau do MM. Taülon, Bonin et Pa- 
gnueto. de lui racontai l'escapade des 
trois jeunes gens. 11 l'ignorait à ce mo­
ment et s’en est montré très surpris, de 
lu» dis quo lea journaux françam ne pu­
blieraient pas les noms des accusés, et 
que j’avais raison de croire, anrès les 
démarches que j'avais demandé ii cer­
taines personnes do faire, quo lo Star 
suivrait la même ligne do conduite. 
“ Vous voules quo nous en fassions Au­
tant,” me demanda M. Berthiaume. do 
répondis : Oui, et lo directeur de La 
Presse me promit qu'il verrait. A ce quo 
les noms ne fussent jws publies, “C’eat 
correct, a-t-il dit, je vais y voir de 
Miite.”

“ Bans l’après-midi, vers 1.110 heure, 
j'ai rencontré M. P. d. A. Voyer, rédac­
teur du Momie, en compagnie de M. le 
Dr P. X. do Martignv, au restaurant 
Duperrnuxol où nous avons pris le lunch 
ensemble.

** M. Voyer médit alors que ai La 
Prisse n© publiait pas les noms, le 
Momie en ferait autant «le ton côté, de 

lui répondis que j’avais vu M. lîcrthiau- 
me dans l'avant-midi et que co dernier 
m était engagé ù tain' les noms.
“.Te tais personnellement que le Momie 

n’a publié ct's noms «pi après avoir été
que

parole. Ni. Voyer a lui-même télépho­
né à la famille «l’un dt'R accusés, vers 
«leux heures et «lemic, qu’il était pei­
né «le ne pouvoir taire les noms, parce 
«pie La Presse était décidée ù les pu­
blier.

“Et je fais ix*tte déclaration aolen- 
nelle la croyant consciencieusement 
vraie, et sachant qu elle a la même 
force et le même effet que si elle était 
i; ito sous serment, sous l'empire de 
“ l’ Acte «le la prouve en Panada,

“Thomas Côté.” 
IV laré devant moi, AmédéeA 

Bouchard, N.P., à Mont- ^ 
réal, co vingt-quatrM 
jour de novembre 18JW.

Amépée BorCHARP, 
Notaire.

Cette déclaration solennelle prouve, 
au delb de tout doute que le représen­
tant «le la Patrie a effrontément menti 
dans sa courte entrevue avec M. T. Ber-
thiaume.

Il le rencontre à onro heures et lui 
dit :

Que le* journaux franfai* 1* yubiU' 
raient jxw U* noms des accuses.

Or, le représentant «le la P ‘rie nous 
déclare Solennellement que co n’est que 
«leux heures et demie après avoir cause 
à M. Berthiaume qu’il a rencontré le 
rédacteur en chef «lu Monde et lui a 
parlé de cotte affaire.

Nous prions noe lecteurs de croire 
quo nous ne nous aurions pas étendu ai 
longuement sur une simple question de 
boutique, ai cet incident nu teuchait de 
très près k dut questions d'intérêt pu­
blic.

Dupuis quelques semaines, la Patrie 
soi tant du ton sérieux ut digne, adopté 
par le* grandi journaux français, est re­
venue a la polémique tout© d'injures, 
d'inaultes ut. de menaongea qui n brillé 
ai longtemps dans ses colonne».

Où va-t-elle 7 «pie cherche-t-elle ? euh» 
noua importerait peu, ni aa conduite 
n'avait un© action délétère et dissolvante 
sur l’opinion publique en créant des su­
jets de discorde nouveaux en détournant 
1» peuple de l'étude dus grandua ques­
tions dont, la solution intéresse au plus 
haut degré notre nationalité.

De qui ou «le quoi 1a Patrie est-elle 
l'organe de qui ou «le quoi eat-elle l'al- 
liéo en venant soulever des question» 
absolument étrang«-res aux intérêts du 
pays et du peuple ut en excitant l«*s 
citoyens lus uns contre les autres ? Elle 
nu représente certainement |ias lu parti 
libéral qui sentant le danger auquel l'ex­
pose la Patrie fait tous les efforts 
possibles pour se soustraire aux justes 
c«>ns««quences du ses récentes 00m- 

! pagnes.
D» conduite de la Painet ses dénon- 

j dations haineuses, se» mensonges hi«- 
J toriques, scs falsifications de documents, 
j ses injures aux patriotes que lo parti 
litu'ral n’a pas comptés dans hcs rangs 
ont. été plus que sévèrement jugés jiar 
les organes do tous le* partis qui, dans 
les circonstances, n’ont été que lus fidè­
les échos «lo l indignati m publique.

Los polémiques louches et boiteuses 
do la Patrie autorisent toutes les suppo­
sitions, et on est on droit de ho deman­
der quel but elle poursuivait en 
cherchant à obtenir des journaux fran­
çais, k l aide du mensongus et de faus­
ses représentations, un silence ridicule 
«it> impossible sur une affaire dont une 
grand*' partie «lu public connaissait les 
détails avant l’impression dus journaux.

“C’était par déférence pour des fa­
milles honorablee et pour ne pas aug- 
monter la peine des par«mt«i,” «lit-on.

Pébuiso puérile et dénué© de fran­
chis© autant que «1© bon sens en face «1© 
la déclaration solennelle du représen­
tant «lo la Patrie qui prouve que notre 
voisine savait que le Star et lo fFt/nu.w 
publieraient, les noms qu elle préten­
dait cacher.

C'était retarder cette publication «le 
vingt-quatre heures ; c’était en même 
temps donner h cutto plaisanterie dsn- 
guruns© une importance qu’elle n’a ja­
mais eue ut soulever probablement une 
questnm «lo nationalité qui aurait pu 
faire l'affaire du la Patrie, mais qui au­
rait considérablement aggravé la posi­
tion, déjà assez malheureuse dus jeunes 
fous dont les cerveaux ont été déséqui- 
libréa par la looture des accusâti«>ns de 
trahison portée* l>ar certains journaux 
libéraux du district de Montréal.

Si le* journaux français de Montréal 
étaient tombés «Uns le piège 
tendu par la Patrie, leur *i- 
lence aurait fait croire à une 
solidarité et a une sympathie «pii n'exis­
taient pas, et l’incident au lieu «l’être 
jiig»^ avec l'indulgence et rinsigniflaïu'O 
qu'il comportait aurait imnu^liatemcnt 
pris la tournure d'une grave question 
nat ionale.

Est-ce là le but que La Patrie pour­
suivait î c’est possible et le 
public le croira tant que notre voisine 
n’expliquera pas en quoi U suppressnm 
«Uns les journaux français des nom» eq 
question pouvait servi* U cause de» jeu­
nes gens alors quo ces noms devaient être 
publics le soir même «Uns le* journaux 
anglais.

De plus quel plaisir cruel U Patrie 
éprcuve-t-ello k maintenir cette affaire 
devant U public ? Pourquoi a-1-elle 
forcé lea journaux français à la repren- 
«ire en irntfant contre eux une accusa- 
tkm absurde de mauvaise foi ?

Pourquoi, au contraire, ne pa» laisser 
cette affairc «Un* 1 ombre et le silence 
afin que les écervelés qui en sont Us 
dupes, après avoir cru être des héros, 
bénéficient de l'indulgence sincère qu’on 

! a unanimement montrée à leur Agard?
Il serait pourtant graml temps «pie 

j que ceux qui ont sou fié U tempête lais­
sent le calme se rétablir et cernent, 
faute d’arguments honnêtes à mettre su 

! service de leur» idées, d'agiter 1 opinion 
! publique à l'aide «le polén iques qui rte 

reposent que sur te mensonge et la ca­
lomnie.

Bill da M Basé
Loi amendant le C«du civil, raUtive- 1 

ment aux privilege* des t>/fiAtructeur», 1
jouTiahur», ouvrier* et f<>unua*eurs d* , 
matériaux.

h* Majesté, par «t da 1 avU de la lé- 1 
guUture de Que bec. décrété ce qu» suit

1 La* paragraphe 7 de Fartkle 900# 
du Code civil eet remplace par le sui­
vant

** 7. La créam e du journalier, de 
/ouvrier, du fourmoaeur de matériaux 
de construction, de eouetructeur (entre- 
preneur principal», eut sujette aux «Le- 
|**itions de l'art© i« 5501.'!.

2. L anidu 201 1 du dit code eet rem- 
pl.H« é par lus suivant h

“201.1. ÎA3 journalier, 1 ouvrier, le 
founiiVM-ur luaté-riaui de construc­
tion ut lu constructeur {entrepreneur 
principal) ont sur l’immeuble un droit 
du préférence à l'encontre de tout autre 
créancier, excepté celui qui possède un 
due privileges mentionnée aux »ix pre­
mier** paragraphes de l'article 20Ül».

“2013«. L» privilège du journalier, 
de l'ouvrier, «lu fournisseur de maté­
riaux et du conetnicteur (entrepreneur 
principal) prend rang dans l’or*!re qui 
huit :

1. lie journalier j
2. L ouvrier ;
îî. 1.0 foumiSHcnr •
4. L’entrepreneur principal ou son 

cessionnaire.
“20136. Ii© droit du préférence ou 

privilège sur l’héritage existe en la ma- 
niùr© suivante :

1. Hans enregistrement de réclama­
tion en faveur de la créance du jouma 
lier, «le l’ouvrier, du founnoaeur de ma­
tériaux et du constructeur (entrepreneur 
principal), durant tout le temps qu’ils 
sont occupés à l’ouvrage ou «jue durent 
les travaux, suivant lo cas, ut avec en- 
regintrurnunt pendant lus quinze jours 
qui suivent lo parachèvement ou la ces­
sation dos dits travaux ;

2. L'enregistrement des créance» ci- 
haut mentionné doit être effectué dan» 
les quinze jours qui suivent h» cessation 
ou h* parachèvement dus trai .iux.

“ 201 TL. La conservation do ce privi­
lège est Boumi-so aux conditions sui 
vantuH :

1. Ii© journalier et l’ouvrier doivent 
informer par écrit, ou verbalement de­
vant un témoin, le propriétaire «le /hé­
ritage qu’ils ne sont pas payés de leur 
travail, à et pour chaque terme du sa­
laire qui leur est «îû ou chaque pièce 
«l’ouvrage qu'ils ont faite.

C* t avis |>eut être donné par un seul 
«les employés au nom «le tous lus autres 
journaliers ou ouvriers qui ne août pas 
payé*. .

2. l# fournisseur do matériaux doit 
informer par écrit lo propriétaire de 
/héritage dos contrats qu'il a passés 
pour la livraison de matériaux, et lui 
dénoncer le coût <*t l’héritage auquel ils 
sont destinés,au moins trois jours avant 
lu livraison du toi» matériaux.

3. liO sous-entrepreneur doit égale­
ment dénoncer au propriétaire delnéri- 
tag«*, au Iwilluur «lo fonds, ou à l'un d^s 
«leux, suivant le cas, «lans les trois 
jours «lu la signature d’icuux, les con­
trat» qu’il a faits avec /entrepreneur 
principal.

“ 201 '.id. Pour faire face aux créances 
privilégiées du journalier, de /ouvrier 
et du fournisseur de matériaux, le pro 
priétairo «lo /héritage, peut retenir un 
montant égal à celui «ju'ila payé ou sera 
appelé à payer, suivant ie» avis qu'il a 
reçus, tant «juu les dites créances ne 
sont |>as payées.

“ 2013e. Dans lo cas do divergence 
d'opinion entre lo créancier et le débi­
teur relativement au montant dû, lo 
créancier «bût sans «lélai en informer, 
nu moyen d’un avis comportant en ou­
tre le imin «lu créancier, celui du débi­
teur, lo montant réclamé et la nature 
de U créance, le propriétaire do /héri­
tage, ou l'un et Vautre, suivant lo cas.
(Je» dernmrs retiennent alors la somme 
en lit ig»*, jusqu’à la notification d'un tv- 
gloment k l’amiable ou de /adjudication 
«•n justice.”

3. L'article 2103 «lu dit, cod«> esf rem- 
placé par lu suivant :

“2103. I,© privilège «le» personnes 
mentionnées à l'article 2013 ne date, 
dans le cas du § 2 de /article20136, que 
du jour d© l’enregistroinoiit, «lans ta 
«lélai utile, an bureau «/enregistrement 
«le la division où est situé /héritage 
affecté, par 1 inscription «l’un avis ou 
bordereau, rédigé selon la formule A, 
appuyé d’un* déposition sous serment 
«lu créancier, prêté «levant lo juge de 
l»aix, énonçant la nature et le montant 
«I© la créance et désignant /héritage qui 
est ainsi affecté.

2. En enregistrant ce bordereau, il 
su dit <l«* mentionner, en regard du nu­
méro orticiol du ca«la«trc qui désigne 
/héritage ai 1© cadastre est déposé, ou 
en regaixl «lu titre d© l’acte enregistré, 
si ta <'a«last re n’est pas encore déposé, 
1© nom «lu réclamant, 1© montant récla­
mé à la «lato cio la production du lionlc- 
rean.

3. Ti© bordereau doit être fait en don 
Me, dont un rcsto dan» le» archives du 
bureau «/©nrugistrement, et /autre est 
remis au créanctar avec le certificat du 
régistrateur y apposé.

4. l<ecréancier doit, «lans ta» trois 
jours après l'enregistrement du bonle- 
reau, faire signifier un© vraie copie </i- 
celui, par un huissier «1© la cour supé­
rieure, au propriétaire de /héritage ou 
h scs agent», dan» 1c cas ou co dernier 
ne peut être trouvé.

“ 2103a. Ia vent© à un tiers par le 
propriétaire d© /héritage ou j>ar ses 
agents, ou le paiement du prix du con­
trat de construction on tout ou en par­
tie, ne peut, en aucune manière, affec­
ter tas créances des p«*rs«>nnes qui ont 
un privilège en vertu «le 1 article 2013 
et qui «© sont conformées aux exige© es 
des art ices 2013©, 20136, 2013c et Îil03 
de ce code.”

FORMULE A

Fonm de l'avis ou border son
\ B. (nom du réclamant et lira de sa 

resi'lrm-rX déclare que j'ai été occupé 
sur/héritage «ta (manda proprietai»x) 
aux travaux suivants : (nature des tra- 
rowsr) (ou j'ai fourni, « c'est un fmimi*- 
seur, « / \ , v ,,nnt ie cas) et c»», depuis 
(indiquer la date) ; que 1e montant qui 
m'est dû est «ta (montant de h rr mM, 
que ta «lit héritage sur lequel j’ai été 
ainsi occupé est décrit comme suit : 
(Ko d» «v M«/re ou description jxir te- 
r.ants et abovtisAints autant que yos- 
siNe).

(Signature) A.
Assermenté devant moi 

jour de
1* I

(L. S.) B. D. J
Juge do paix

■1

Formule baroque roupée dans un 
I journal «i© Chicago ;

“ On vient d’envoyer à la morgue le 
corps d’un ht)mme pr-uUsant être un »u- 
]«• allemand, du nom de..

Comment s’y orend-on, lè-baa, pour 
de' «or le nom «i un noyer sur les sppa- 

j r«'iv«'* }

affligé d’une corpulence 
‘cul<

Cn homme 
gênante p«'ur see voisins calcule mal 
'«on m uvement et bouscule un camelot
avec son abdomen.

I*: cann' «>t, avec eon plus bel accent
faubourien :

— Malheur ! à quoi qu’ça sert, alors, 
d’avoir trouvé la direction dea Killons 1

Btviaua 4e Huatréat
aarroRT ni m. jams» mit- aiaL 

(Tradurtum)
L'honorable U. A. N as tel,

Cœnmûm irt des Travaux Publics,
M' .'.eur,

.fai /honneur de voua adresser mon
ctrajuième rappt^rt annuel sur l'in.«pec- 
tum du* faljrujue* «nuées «ian» mon dis- 
triet, qui cou.prend la moitié E*t de 
Montréal, une partie de /Ile du Mont­
réal ut quinze comté* »itu«y» au sud, y 
compris le» rarr 11* de I’EmI.

Mu» foui tuaim p* r.daiit ta* deux pre- 
mières aiinéu» ont été rest rum te* bur I 
t‘wt a la cité, a< tendu qu’il n'y avait pas 
de fond» »ufti»atits pour ie» frais de 
' /«age et autre* objets n«ta*A4*rru« f^ur 
1 appocatton dn la loi «lan* ta» diotricte 
situés au duhor»

.l’attire donc «le nouveau I’attenriufi 
du gouvernement sur le fait qu’il faut 
plu» «Je fond* si 1 on veut nue le travail 
soit fait coraplutumcnt et d une manière 
sytématiqu©. ]>•* manufacturtar» du 
deh«*rs négligent d© plu» en plu* /appli­
cation «ie la Toi, bien qu *1» aiunt éié pré­
venus de » y 00cformer, ut il» continue­
ront ainsi a moins qu'on ne les visite pé- 
ri«jdiquement.

En préjarant mon rapport, l’année 
dernière, j’étni* sous /impression que 
le g«> ivurnemer.t avait 1 intention de 
mod:fier et de réviser la loi du 1885 en 
*d«’ptjint, en tout ou en partie, les mo­
difications demandées dans tas diffé­
rents rapport» du» inspecteur*.

Comme j’ai traite cette question du 
iiKidificatiori» de U loi, en fa*Aant une 
série de re<ymim«nidations que l'on ©eut 
trouver à la fin «le mon rapport de /an­
née dernière, il me reste peu à dire 
sur lu sujet à propos de la loi proposée 
pour la prochaine session.

Mu» remarques sur lo fonctionnement 
de la loi, dans mon dintrict, pendant 
/année dernière, seront courte» à cau«4 
du nuu de travail fait à la campagne ut 
du la longueur «ta mon rapport et dus 
recommandations faites 1 année der­
nière.

usa ENFAXTS P AXS MS FABRIQUES 
J’ai reçu, pendant /année dernière, 

des plaintes et des lettre» anonymes, 
provenant de s«>i-<lisant personnes inté- 
rossées, au sujot de /emploi d enfants 
n’ayant pas l’âgu requis, «fans lus fabri- 
«ju«»s de «xiton, mai» toutes étaient faus­
ses, comme l’ont prouvé les enquêtes 
ouvertes k ce sujet.

Je ne crois jia» qu’aucun patron ait eu 
/intention do vi«>ler la loi à ce sujet, 
mais /expérience m’a convaincu que 
beaucoup de parents doivent être blâ­
mé» d’envoyer leur» jeunes fille» et leurs 
enfants dan» le» fabrique» quand ils sont 
d’un âgu doutoux. Si l’on exigeait des 
extrait» de baptême au lieu du certificat 
actuel, j© sui» sûr que cela procurerait 
une pin» gramta satisfaction aux person­
nes qui s’«>ccupent spécialement de cette 
«juustion ut des autres problèmes so­
ciaux.

Dans le cas où cos extraits de bap­
tême ne pourraient pas être produits, le 
certificat d’un médecin ou la décision de 
/inspecteur devraient suffire.

J’ai remarqué que la m«»itié des j>a- 
rents étaient incapables de signer tas 
certificat© d’âge, ce qui est vraiment dé­
plorable, et l'on constate chez tas en­
fants lo même degré d’ignorance. Si 
l’on adoptait une loi d’instructi«>n obli­
gatoire obligeant tons tas enfants âgés 
«lu huit a quatorze an» à aller à /école, 
tas ganjons et les filles pourraient être 
requisde présenter un certificat d'âge du 
principal de l école dont ils ont suivi les 
cours avant «1 être employé».

Ils devraient également être forcés «le 
prouver un evrtain degré d instruction 
avant d'être employés, de sorte que les 
parents, pressés d’envoyer leurs enfants 
au travail u\ant qu’il» aient acquis les 
premiers rudiments de /instruction, se­
raient. obligé» d© les envoyer à l’école 
jusqu'à co qu’ils nient appris les élé­
ment» nécessaires.

JIR RES PR TRAVAIL
Je n’ai p i • reçu «1© plainte» contre de» 

manufacturier» dépassant la limite <1© 
dix heure» do travail ; en réalité, 1 état 
des affaires n’a pa» été de nature à tas 
induire à eiifr»'in«ir© la loi àr© sujet.

Iav» fabricant» de matières rcxtilcs 
ont eu de l’ouvrage, surtout ceux d© 
/indus! ri© cotonnière ; plusieurs d’entre 
eux font partie de mon district.

TRAVAIL Srrri.tfMEVTWRR 
Sept permis ont été accordés pendant 

l’anmta. Dan» la plupart «la» <\as la de­
mande a été fait© par suite de perte de 
temps occasionné© par la glace, ou par 
la nos© «1© nouvelles machine».

Dans un ou «leux ca», la raison don 
n «ta a été tas * \iger.crs des affaires et 
/impossibilité «/exécuter les commandes 
peiuUnt la saison des vacanites.

A«-rinrvrs
Vingt et-un accidents m’ont été si­

gnalés, soit huit do plus que l'année 
«Ternitre, mais ce n est guère que ta 
dixième do» accidents qui ont eu lieu en 
réalité. Mon rapport de /année der­
nière traitait longuement dus modifica­
tions requisi's. L appendice contient les 
détails des accidents.

ixsfxc novs des cHArmhRxs 
On a fait quelque progrès s«ous ce 

rapport /année «lemièru.
r© que j ai «lit sur cette question, 

dans mon dernier rapport, n’avait pas 
pour objet «lu d«*m»n«ler ou# le gouver­
nement créât un bureau ci examinateurs 
chargé «lu vérifier les capacités de ses 
propre» inspecteurs. Il existe un bu­
reau qui rule vu d’Ottawa, et il y a de» 
hommes capables qui se feraient rece­
voir et rempliraient ces fonction» s’ils y 
étaient autorisés et avaient 1e droit de 
percevoir le» honoraires spécifiés pour 
le.» différentes classes et grandeurs de 
chaudière». D’après moi, il est néces­
saire d’établir un tarif, afin d’éviter tout 
ennui ou conflit.

LIEUX n’ATSAXC* W TINTTLATIOX 

L’installation est bonne et continue à 
s’améliorer, grâce aux employés «1e la 
cité, qui m’aident toujours quand besoin 
est ; la principale cause d’ennui est due 
aux ouvrier» eux-mêmes qui obstruent 
ta» tuyaux d’égout.

La question de ventilation a été, de 
ma part, /objet d'une attention minu­
tieuse. mais elle sera «lifticile à résoudre 
tant que le» règlements proposés/année 
dernière ne seront pas aaoptée.

TRAVAIL PANS LES MAISONi
Un grand nombre d’étrangers, U plu­

part Kusaesou Juifs polonais, se sont 
«tablis à Montréal, pendant l'année 
dernière, et s’orcupent surtout de la 
confection «le» vêtements, qui s«.nt cou­
pés dans le» ateliers «le marchands en 
gros ut envoyés au domicile «1© cos ou­
vriers, pour y être confectionnés. Ce 
geure «l affaire» s'est beaucoup augmenté 

| dernièrement, et l'ouvrage est exécuté 
j à des prix ri«Ucutement bas, à cause, 

probablement, de la concurrence qui 
existe parmi eux. Tl cn resuite que, 
malgré leur» capacités et leur perséve- 

j rance, ils ne peuvent ou ne veulent pas 
apporter grand stùn à la propreté de 
leurs personnes, de leurs logements et 

J du voisinage. J ai eu «xraaion d'entrer 
i dans que. aiee-uua de ces cloaques de

le pour lea ha­lf*-* peraque imp 
bitaiit» u* eus mA.-vfis entpMleue «ta 
vivre dons ta moindre comfort. La ma- 
Udta et le malaise doivent « y introduire

r«ur ta* atteindre A part cela, il y a
cramdre U contam.natif*! des vête­

ment* eoctfrcLèonnés en ce* endroit», et 
qui *ont destinée a être vendue a n im­
porte «juris ciieiiie d’un bout à l’autre 
du Canada, et riui pourront ainsi ré­
pandre /infection. Ce serait une

SueerioB bien séneuse en tempe d’épi- 
énie.

RE« OMUAXOATIOXS ET MOrOSlTIOX'S 
Si lea inspecte ura s raient ds* [«rmis 

de ci/mlstion gratuit», couim© «tan* le» 
au: ru» pays, ta travail d inspection pour­
rait se faire d’une mani*-r«* plus com­
plète et plus écon«jmiquemunt «jue rnam- 
tenant.

Comme il existe actuellement du 
grande» machine* pour transformer le 
i-irco en étadncité, très employée* poux 
la lumière et comme pouvoir moteur, et 
que <^s machine*ront aussidangureuNus, 
smon plus, que les machine* ordinaire», 
•i elles nu a.»nt «onvensblement ins­
tallé©», je demanderai* qu'une nouvelle 
loi fût passée pour l’in»pecti'*n des ma­
chin©» a vapeur, moteurs électriques, 
machines du toutes sortes i»otir la pro­
duction de /électricité, du gaz, etc.

L’électricité ne |*eut être (l&aaée, 
dit-on ; c© n’e»t ni un article ni une 
substance, ni un composé ; c’est pour­
quoi j© demanderais que l'on affirmât 
notre droit d’entrer dans ces établisse­
ments.

Quant aux règlements concernant tas 
ateliers situés «tans le» maisons, je de­
manderais que le» marchanda ne puissent 
donner d’ouvrage qu’aux personnes 
ayant une licence de /inspecteur de» 
fabrique», et p«>ur laquelle if serait exigé 
qu'un h«>norair© nominal. Par c© moyen, 
«m c«mnaîtrait et on inspe<fferait tous 
ce» ateliers.

Je recommande que l’on exige des 
certificats do baptême, au lieu du cer­
tificat actuel d©a parents ou gardiens 
de» enfants, avant leur admission dans 
les fabrique».

Le tout respectueusement présenté. 
Votre très obéissant serviteur, 

(Signé) James Mitchell. 
Inspecteur des Fabriques, 

Montréal et District.

Colonne Carsloy
Coupons d'Etoff** 4 R bas 
Coupons d Ei<’tf«s a K ;«•
Cost puas «i'Etoffe* 4 Kobe* 
Coupon* a Etoffes a R. baa 
ttaupun* d Etoffes 4 K Jmm 
Coupon* d Etolfus a R •!>«* 
C*0||p«/l!S d'Etoffès a Robo*
C hipons d Etoffés 4 Kobe*

Coupes* 4 F:tr.fr»« & Bobs* d'h: -er 4e '««' 
•oru-* riMi©* d©p«i» Vm v«MUe* \im n»u:s ü« 
aisr* a *ceu«sr s des prix «pse.au s

Chez S. CARSLEY.

ARGENT A PRETER

HENRY MORGAN &Cie
Montréal

NOTRE o-

pour

Patruus du 
Raîrons d« 
Patrons de 
P»rr«*Ba du 
Patrons «ta 
Patrons d© 
Patrons du 
Patrons de

Kobua 
Robes 
Kobe* 
Rot«es 
H t§ 
Robe» 
R--bu* 
R #bus

faaui'-nablua 
fa*hvn*bi«*i 
faatuotiables 
fssinoiiaiilus 
faahionabtas 
fashiouables 
faahuinsbtas 
ta*lnonabl«s

Etoffe*
Etzjffu* 
Etoffe 
I étoffe* 
Etoffe» 
Etoffe* 
Etuiffc* 
Ifikoffea

à robes 
a robes 
4 robes 
4 robes
a robes 
a robes 
a robtî* 
4 robes

noires
noire*
noires
noires
noires
noires
noires
noire»

Colonial House
CARRE PHILIPPE

Poupées ! Poupées ! Jouets !
Poupée de truenülf*. ÎV' à *2.00 : Poupées 

non habillées, L'» .1 fü.üO ; Poup. ts habiJlf 
2Ai; 1 ata-0i. Poapees on caout-. ho io. 10c a 
Rl.ôO ; Ponptes jttpoua ï*rs, lüc s $2..A ; Pars- 
»oîs .spouais. .<e a çâ.OO ; Boites S bonbon» j{«- 
ponsises. Uk . 12c. lâc. 20*^ ; T« tes «ie pounee». 
10c s |2.00 ; Scrv ie<*s à thé rn étain,25ç a si.iSO, 
cuisines en forbJun . Xôo à >1.00 ; meubles en 
©tain, l.V: a $1.5<i ; bateaux A voiles 8tc « ^9 ; 
bateaux nn i-anioue*. ^4 'lO ; un ateortJment 
cornp et de jeux. J.îe * Çi. V) : chemin# d-- fer s 
vapeur et mécaniques, sur voies. 98.0» a $25 : 
lanterne» magiques. 9i.25à dt'ô.OD : s.-le ie s 
vapeur, S6..vi ; fonUvine u eau. s i- rle et dra- 
gu®, 9I.A0chaque : pyramide», 2.'ic a fl :
blocs s images 3jc S 9».50 ; services s thé en 
porcelaine, 2.x- a fl.'O ; service» u d ncr en 
porcelaine, îl.5«* a S3.00 ; cervices de chambre 
en po ooluine, 75o a 91.25 ; 1k> te3 niusicaics, 
60c a : accordéon», f 1.50 a 93.00 : violons.
91.75, 92.00. f2-L5 ; cornes et ( tairons. 15c s 91.5£.»: 
poupées musicale*. 91.25 a 93.uo ; fouets. 26c, 
SOc, 60c, 00c ; montres. 40c a 91.2ô ; balles en 
celluloide. 6c a 26c . poêle* a e-prit de vin. rtuc 
à 93.00 : toupies, 8c h 60• ; toupies musicales, 
60c ; toupies tambour. 25c ; hochets. 10c à (>0c ; 
« pcos. 50c ; tambour». 90c a 92.00 ; représenta­
tion de Punch & .ludy. 91.26, 98.25. fl.00 : écu 
ries. 91.25 à 9'-Uu0 : cuisines d© poupee». 86® en 
montant; chevaux selle».20c a 97,60; chevaux 
l»cr«.nntj«. $«V0O a $15.00 ; chenaux b«*r>:ani ; 
sous forme de chais»*», ÿl.OOa 81.75 ; maisons 
de pou p ce a, $2.26 a 990.00 ; carrosee» de pou­
pée». $2.00 a 97.35 : sleigh» de depuis
$1.25 a fo.oo : habiiiemenu d*i Koi<iaLs do 
constables et do pompiers, f 1.25 * 94.'M) : che­
val et charrette avec charge. fl.*s)a $13.50; 
cbai*es d'enfant». 40c S 5dc ; vaches. 25c a $6 ; 
moutons, 75® a f3.50 : lions. 25e a $3.v» ; Anes. 
#1.0») a : chat», COe a *3CO ; berceaux «ous 
forma de parier, 2iU-a 81.25 ; arches de Noé. 
25c a $4.0<^ ; bloc* en pierre sou* forme d'ancre. 
15® à $1.50 : un assortiment complet d'orne­
ments d arbre» de Noei et lanterne* : chan- 
del ‘-s en cire, j.»* la boite ; collections «:• -«ol- 
dats. lOo u SHtrtO ; cours <Ie ferme, déc a fJ.'Vi ; 
forts, 25c a glO.itO; châteaux. 9L50 i fv.00 ; 
écailie» de mer. 25c chacune ou |10 pour uno 
colicction de cinquante : Joutil» de petits, gar­
çon», 25c. la carte ; chiens ee laine blancs, 20<: 
ù ®>c ; chien» mécanique». 91.8Ü a $3.00 ; épon­
ges de poupées, 3c, 5c, 10e : services de toilette 
pour poupées, 46c « $iu0 ; bijouterie de pou-
Èes, 40<' a fl.80 ; tinette». 20c a 50c ; meubles, 

' à faon
SPECIAL- Nou» venons de re«'evolr des 

marchandise» a voiles, doubla largeur, en 
noir. Wane et noir, bien marin et brun.

ANNONCE DE

Join Murphy & Cie
irOMLIEZ-PIMMISITEfl

GKAÏDBAZAR
JOUETS

DE TOUTES SORTES

poui
(reur. vendue pour toc la verjr© durant c© 
mois. Quelques ve.-ges seulement en stoeg.

--------VOYEZ LA------- -

100 douzaine» de magnifiques mouchoir» 
initiales, pour être vendu* s®u» le plu* court 
délai possible S 10 ers chacun.

Quatre nouveaux patron» de braids oou- 
rsaux pour garniture*, viennent detre mis 
en «tix'K. Ce s«\nf le* plu* hautes nouveauté* 
eu fait de braid. Voyez-lee l

mazniflquosjouoth ntcaiilqvfs.
Port® mornaie», «ar* pour mainsi- 
ner. tes a* en grande quaatire à 
notre comptoir de tantaisie et ven­
dus à très bas prix ..............................

rieitrs notre fjraud bazar pour 
poup+em de toute description

Tu'les. nettes, «lentelles pour soirees, en 
grande variété et à bas prix.

JOHN MURPHY «t CIE
mi et 1783 rue Votre I>anta cola de la rue 

tain; Pierre
Conditions argent comptant et su seul prix.

TBkSPHONS : 2I»J

Ewffu»
Etoffés
Etoffes
Ktoflèa
Ktaflc»
Etoffe»
Etoffe»
Etoffes

4 robes 
k robes 
4 robes 
4 ii b©» 
a robe» 
a robe» 
à relies 
4 robes

de deuil 
de deuil 
de deuil 
de deuil 
de deuil 
de deuil 
de deuil 
de deuil

Pelucli«is es 
Peluches ut 
Peluches et 
Poluches et 
Peluches et 
Peluches et 
Peluche» et 
Peluches et

Velours
Velours
Velours
Velours
Velours
Velours
Velours
Velours

de soie 
«le soie 
«le soie 
«ta s«>ie 
de s«>ie 
de soie 
de soie 
de soie

Dans toutes les nuances de fantaisie

Chez S. CARSLEY.

Gilets d 
Gilets d 
Gilets d 
Gilets <1 
Gilets d 
Gilets d 
Gilets d 
Gilets d

’hiver
hiver
hiver
hiver

’hiver
’hiver
’hiver
'hiver

Confectionné» dan 
très bien g<«rn:»

Chez

Manteaux d’hiver pour jeunes filles 
Manteaux d’hiver pour jeunes filles 
Manteaux d hiver pour jeune.» filles 
Manteaux d’hiver pour jeunes lilies 
Manteaux d’hiver pour jeunes filles 
Manteaux d’hiver pour jeunes filles 
Manteaux «/hiver pour jeuhes tilles 
Manteaux «/hiver pour jeunes filles

Dans toute» le» nuances d’- foffes. avec tri­
ple collerette, garni.» avec goftt

Chez S. CARSLEY.

Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux

d’hiver 
d'hiver 
d'hiver 
d hiver 
d’hiver 
d'hiver 
d'hiver 
d'hiver

pour enfants 
pour enfants 
pour enfants 
pour enfants 
pour enfants 
pour enfants 
pour enfants 
pour enfants

i^-taa

Argent a PreteR
Cr«re*««» « c« a 5 «* • P.*.

:i..v xa 1 :i*

58 HUE SAINT - JACQUES
1 It L £ V r a ï HjS — m |j7 a*

ê e»qr*rr»q
rer nrefiOèr* hjpoth^u* A la vfH« % ra
earopsga* »ax i*u» u** t»nx i \m -*4s 
«Kwuuu^^oa. <ts • ado-r u. , .♦ %

L. A CA j .A.LX.
Bo 11 rua SA Jaoqn®-. o®. aa No a* ras-a^a*
______ 119- JlMi

ARGENT A PRETER
àlat• pour . f-nt. !> •« % vA-vdrs t I.*chia% 

H- SCU4TAGVE. notaire
r, A.. . . ttrosdtja iaaI «Mcrr# J^srhlac Jut -Int

Touic* le» produrtlon* le» plu» nou r# let d# 
la saj*oo en pat ruât d. robot a osa pr.x

Chez S- CARSLEY.

-$50.000 A PRETER
Par diff- 'eut» a<00tac:««•« a taux Uiv 
!>*• préteur» peuvsnt 1 iar®rl*-un.foi 

«nr bouru-a h\ ptxbequ* «. tain oud
■OUCHARO
• oiairts*. Bo 17 rue -fc Jocqnc».

Bell. 67». 1,1. 4.

Peint®
lui

Dan»’et effet» !«*» plu» Bouveaux c? dan* 
toutea letiH*8anU*ur«conveaab.ea [x^uri oiver

Chez S. CARSLEY.

Etoffe» a robe* du toute description très 
convenables pour deuil

Chez S. CARSLEY.

Soies artistiques de couleur 
Soies artistiques de couleur 
Soies artistiques de couleur 
Soies artistiques de couleur 
Soie© artistiques de couleur 
Soie» artistiques de couleur 
Soies artistiques de couleur 
Soies artistiques de couleur

Dan» tout*» le* nuance* lu* plus nouvelles 
et soie» a t uniques imprimées en dessins 
Choisis

Chez S. CARSLEY.

IL A. MILLER
1996 RUE STE-CATHERiNE

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef de f'LîxiQtTB et anritm « l»*\ e de - ff i- 
pilaux et de ia I'a ulte de M- !■•. ;„e j,

TCI. Ü3C4. 232 Ru* Bt-Antoinc.
Consultations :3 a 10 a.m., 2 s é vt 7 a9 p.nu 

*•________________156—jnoLOU» i»

•1. A. (iKNDHKAU 
CHrRrnr.irü» dentiste

tc r u -1 l a vv.kst iiü\*: : > \z.
Extraction «ledsnt» .m dovic-ir p v . uo. 

«ricit* cl par nn orhasic k^uiks. Dentier» faits 
d apres les pr o-dé» i** plus nouveaux, i'éis* 
phone Bell Æü JJ. un- ue bu-eau, 9 * ü Ur*.

J. PETIT «P r/fl
^ '*■' 'K, ) ' ZZ\ (oir m Lambi rt
Cpticion de Par!» (i'-. nsd’expérienc ■ non. 
veau ny- tuno u’o-giu -ratui; de- vues <liiti» {• 
1**^ rt «ItMeatc». nv thrdc Mub-cctive du l»rda 
'Veckcr, le oelt-bre médecin «Kruiioie «le Frai», 
c©- 270 - inn

81 JIAKD,SIM MtIKV P KO LL.V 
NOTAIRES

No 15 Hue St-Tncciuea
Pureau du soir. T.4 Avenue Laval 

Argent à prêter ^-ur hypotheque», et maison* 
r t lots a \ 1.1 ire. O n ituon- rm les. l^î jao

RAOUL R1NFRET
B. A. S.C., I. C.. A. G.

INGENIEl H CIVIL
. ^’Université McGUD.

ARPENTELlt c.o.MK'i .1
(Directeur du la Corporati«m de» Arp.)

EOOl'TS. AQl E'iff'. I-if' 1 , «C^-rXTA- r»
KdlU* © de la Sew-Vork Life, « hamlira 

511. Place liMrmes, Montréal.
216—jno

pour demoiselles 
pour denioiselles 
pour d émoi selles 
pour demoiselles 
pour demoiselles 
pour demoiselles 
p*5ur demoiselles 
ix>ur dc*moi.sell«;3
» les derniers goûts et

S. CARSLEY.

Online fenùantir-.-. : t rri-.UUUHd. v-eu- s lül r:re .cri-
I ne. Spécialité en (.ouverture» et coinUh«w.
; Posage de tu vaux à gaz et A \ : eur. Uuv.

ge execut ■ avec soin et,« de-prix tr< b m-*- 
! cliT •. S’O'k do poêles Ot pi;** if/os j ment eu maios. itiT—juo
I —1—•

C. G. BRODEUH
I Maître-Imréniear et Plombier

191 RUE ST-URBAIN
Spécialiste p.-ur fa pose doj Appa­

reils «lo chau.Fasfc à l'eau chau^o 
et a la vapeur.

Gilets d'hiver pour enfant»
Gilets d’hiver pour enfants 
Gilets d’hiver pour enfant»
Gilets d'hiver pour enfant»
Gilets d’hiver pour enfants 
Gilets d’hiver pour enfants 
Gilets «l'hiver pour enfants 
Gilets d hiver j»our enfant.»

Gilet» d'hiver dan» toutes le» pesanteurs et 
grandeurs pour enfant.»

Chez S. CARSLEY.

fomcll» et r»liw?< grstK <nr la corrcctita 
de-( appareils «le chauffa <e defer-Cieux.

Kir les ateiitaur» çnTrier», rous ta surroil-
nee immediate dô M. Hroâour, dont la po­

pulation et les haut -» c.ipa - nil au -l 
connue» qn'incontestable 

terCorrespondnnce r. -pcetueusemen* «oilt- 
citée. 249—Jno

l.\r*TIA>f S»
Menuisir» f « harpentior». Ill me Hleury, 

«- , 
promofenient de» ouvrage» ';uinou» ««it eoa- 
lie-. Bois se ■ et ronvenabie pour o.i< r.: ’r j 
poêle en graudo qu&niiiu. 7l-jno

ATELIERS DE MARBRE ET GRAHÏT
COTE SES NEIQ-S. Montreal

J. i nTlJ XKT
Impo"‘:i*,-,»r et Tnannfaotur 1

Monuments Tomîacs. Charn ers, P*. 
tenu». Cep-nga, e: • v

J de rimei-iére et d'arehirc-iure. Ht-paratic n 
tou» genre» a des prix moii-ré-n. î: - a-

0‘:C.»tcsde« Neigré TélrphOo* iOlii, <on- 
i ne tion gratuite pour Montréal. 216—jno

iv. i .1 i :
MARCHAND-TAILLEUR

Employé pendant l? «vn- S lan~.T'on fü. 
I>rTt >N N AN COL II. vient d'ouvrir un établi s- 
s» m- tu an

No 138 ruo 8T LAURENT, Montréal
Grand assortiment de draps. • n-uniir». weed» 
de premiers qualité el tic patron» les plus 
nouveaux. 239—ino

L© pin» grand a«»ortiment de manteaux 
l'hiver pour enfants et jeunes filles, a votre

cho.x

Chez S. CARSLEY.

Btauses en 
Blouse» eu 
Blouses en 
Blouses en 
Blouses en 
Blouses en 
Blouses en 
Blouses en

soie pour 
©oie pour 
soie pour 
soie pour 
soie pour 
soie pour 
soie pour 
soie pour

dames
dames
«lames
«lames
dame»
dame»
daines
dame»

Un Avertissement aux Ménagères
Ayant appr!» qu«* certain? mnr hand» »an» 

cerupules ont été dan» l'habitude de vendre >A 
leur» client>• dos marchandise® de finalité in* 
ferimirc. • • ' ' ' • ' «ni. l-r -
parce» et m ami l'a«t urée® par moi. et «lin do 
protéger me» nombreux ami? et ie public en 
g*n - .l contre do toi * » fra-nî®» i avtnir. 

ai fait enrégi-tior la MarquoTh atl®. >0» 
aquello marque4®commerce m •» ma;vhandi- 

»e» s«'ront connue» et offert''' en ' ente : .«r 
tou» le» cpicicr* et boucher® de première cia©- 

! rc dan» toute la ville.
Demandez et inviter. T'our avoir la marqua 

THISTLE do» Jambors, 3acor, 9au» 
cisecs. Lard pur :1e JAMES HARPER cto,

KUl df détail. 24 et 25 Marché St-Lau* 
r« «t. Maison dVnipaquctaîf. 1^ rue 
St Phll Pi“‘. ;-ino

ï

4è
Pan® tontes le® nunncu© ponrsoiré©»

Chez S. CARSLEY.

MARQUE

ÎSLAND CITY"

Blouses
Blouses
Blouses
Blouses
Blouses
Blouses
Blouses
Blouses

en soie 
en soie 
en soie 
en soie 
en *«>ie 
en soie 
en soie 
en soie

de fantaisie 
de fantaisie 
de fantaisie 
de fantaisie 
d© fantaisie 
de fantaisie 
de fantaisie 
de fantaisie

PEINTURE A PLANCHER
QUI SECHE EN SIX HEURES

--- olc-:(e—
Feinturs FréFaô en 36 Nuances
Pour ouvragé» extérieur et Intérieur® du 

mai»or.. La mciUeur* «*st celle qui coûte îe 
tnoin» cher.

Ea ®oJ«i plaids et figurée®.

--------- CHEZ —
P. D. DODS&CIE

16S et 190 rue McOifl 261—;no

S. CARSLEY
176%, 1767, 1769.1771. 1773, 1775. 

1777, 1779

Hae Noire - Dame, Montréal

ADAMS PEPSIN 
TUTTIPHUTTI
CONTRE L'INDIGESTION

ASSUREZ-VOUS ouc Tutti riK*VT, 
* CST S'JP C h a Q uC PaCu'-T D£ 59 «



LA PKEnSE, Ll'Xl>I *»* XOVKMHRF. n

NfilVELLES OIYIIEIES -•4^'ur A î C»* uIM

• •

; : A. Hogue, eoadurriHir ; %. H; 
id, MOtmelle de l'iiit^rieur ; U. I^e-

V. * -
9eutl>.r« Uc* mtoUiCieft*, » U «lie *ir< 
IhcvâiMfni da TrMrail, So de U 
ru« ' r%ig, doue Us but <1 ummoer ces
0- .rurrs en l ti.ua.

M H V. Kw*». n. 1 «v»n astt OF de 
1V n <u !:.r«-rruiu< Aaie des MecuiucMtis. 
s fsî! iib üiagmlb^tt# dMeours, en eiiio- 
feuit ies&vsntages de i uiuuu pour les 
• ivnurv lis été sui\i de H. Geo. 
Hsrnm ^Ui s scbevé do «MiivsuMre 
!'au iitoiro pur un de ces discours chu- 
!eureu\ ■ maiu lui seul sait eu tere 
psnm Us «#umers.

Aussitôt les dtüokurs tenuinés, on 
procéda à , r.-AiiiNsLoii de la lumveUe 

ci trente-«0)4 adbereuts ont uu- 
loédUtwnent donné leurs &<«ie su ee- 
- rétsire. Les sntre« pt*re..nne'* présentée 
•■ut prr.n.i- de joindie l l'uuei à une 
pr<K Imine réimk».

La >i ivelle orgmisaii^u porter le nom 
de Luk^ H«int Laui'ent .S.» 4:5*.

Von t les noms de* ••tti* ien» : David 
Luinoureux, maitre-in hii»i<te : K. Ho- 
Wrçe. coutre-maitro ; t*. 1*. Hoberge. 
•*-• rétaire corre«|M<u«iaiit ; J*sn 1ns- 
V'ite, secrétaire tinancier ; Map. IL* 
li'lt; tréenrier ; O. l*?uibot. statisti 
t.en 
that
1- umt ut. sentinelle de l'esunutir : li. 
b *nchaid, conducteur, et A. X. Ber­
nier, chapelain.

lui prochaine réuuion de la l**ge Mai- 
i t.active aura lieu aatutHli prochain, à 
fc heures p. in.,* au No 8ti2 de la rue Mi­
gnonne.

LUnion Tvpefraph qne Ko lift
LTnion Tr|K>gra pi tique Jactjues- 

Cailier a eu sou aaaeuihlée inenauelle. 
Buuiedi soir. Le president, M. Henri 
( animal, occupait le fauteuil.

Apres les affairée de routine, le Bu­
reau Exécutif présente son rapport «jui 
ooutient deux suggestions importantes : 
la première a tmit aux apprentie; le 
Bureau Exécutif recommande à l'Cnion 
de prendre les moyens nécessaire* pour 
faire diminuer le nombre des apprentis 
dans les ateliers, l u comité spécial est 
nommé pour s'entendre avec k s patrons 
a cet effet. Le Bureau Exécutif recoin 
mande au&tii la création d'une caisre de 
secours pour les malades. 1 n autre co­
mité spécial est nommé pour b'occuj>er 
de la chose.

Il est ensuite propoeé que l'Union 
fasse une sf>umi>wion pour obtenir le 
contrat des impressions de la inunicipa- 
1 uc. Cette proposition est renvotée 
devant un comité apécûü pour être étu­
diée.

Powderley
T-cs nouvelles rjue nous recevons de 

Philadelphie continuent a être des plus 
contradictoires, à pir>i»os des Chevaliers 
du Travail. ('<*mn»e il est impossible de 
savoir la vérité, nous attendi ons 1 ajour­
nement de la ci'iiveution avant de par­
in' tie toutes les nnueura qui ont par 
couru l'Amérique depuis quelque* iours 
à propos de Powderley. Kn attendant, 
i is pouvons dire que les ennemis de 
te dernier font feu et flamme jh.iif tà- 
cherde lui enlever «on prestige.

< V qui parait à peu prés certain, c’est 
que Powderley a offert aa résignation.

Li fîrfive dcLchteh Vaîîey
Il y a huit jours que la grève du che- 

tnfn de fer liehigh \ alley **t com men 
céc et le* chances de suce* •; semblent 
tire bien partagée.* entre les ouvriers et 
la compagnie.

< .mine de juste, le surintendant pré­
tend do jour eu jour pouvoir remplacer 
tous les grévistes : cela n empêche pas 
que juaqu’à aujourd’hui, on a réussi à 
faire circuler que quelques trains.

Ancra.

LETTRE RE (HH AttO

Les élections du maire

Hoirs do lexposition Colombienne

»lî« r fri mi* 
kr h*\« • r:ea. 
•> tu par 
utiv^Ur* lli

m mà* m é*r **
fr-rv>v:no» e*. pé*
ip <le bie de—>

les

iti. hiM mveij
lee la can. de

M.ns no,'

vre p*i*iüie* la unit. Us teeui 
k.iaJt Lee tvtuesU» -*• ut
le pula.'e n y peut nen. 

puie^oe iiuend île arrêtent un rnimixel. 
quelqoe |^»luiciea ladtscni ou «m «*•- 
«eilirr le tail échapper mns pur.nxei 

La jueuoe aussi de -*• *n colé est lente 
et ki ertame . tous les avaniagra eieit 
en laveur des cnnunels, coneequetmuent 
üe uttt peu de reefiect pour la lui et ne 
« raigiteut tas les cour*, ni par haeer 1 
ils touillent ei tre les marne de U poLce, 
ils ent coaflsnce qu’ils échapfriemul au 
liapn.

Le seul moyen d'éviter ce* exeéa de 
* crime* eut « exclure U politique du cou 
1 tr.de du de|«arte?nenT de L fora et 
; d user de la loi avec toute U rigueur 
I poeeitde.

rendu an point qu'il

le* te’tMMrr* H 
frK.es* U Ut br
glet..eta. Nvue enn-ioee U avia que '* 
plus large part a etw tendue, lia u- 
vent a\ou entre las mauis » *um*u 40 
p. e. de leure recsdtea Ce eoiii le» 
créamvcrs qui ont foiré le» termuers à 
vendre leur ble a bas prix.

lee buitres i4*miairvs se vendant 
$'J au galk'U et $7 su leutl

Hkf Nnr Le tuarchée de campagne.
; le No 1 dur vaut éür le nu not, ce qui 
| est aseuréiuent un prix ba». 11 s eu est 

tumie vendu {»>ur oüc . ti s eu mat % e a 
! du aneei p-*ur 4,V le N i 2 vaut deux 
| centins de moms que le No 1. A M mm 
I nef. les m« un:#rs «mt at'heté le No 1 des 
r femuer* à 4Ôc 11 e’est fait peu d al- 
J fs.tes r m l Urihl— U y a it-udauoe 
1 ver» la hausse

Au milieu de novenihre U y avait 
| L-sî» .H4 minots de c-tte vénale «n 
1 entr*|M'>i dsns les port* du lac Supe 
J rieur, la» airivsgee d«* K semakse der- 

est i tu ère ««ut été de 73A.&>‘*7 MÛiaés et les
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On eu est rend i an pmnt
U M hassro • . il* ' * uata, ^

tsr«l dan* les rues de la vdte, et il s agit dernière a pare.11# éi <qi 
de Uen »e barri<ader dan» noe pwieoftt. 1. *12,247 minot» eu eatrepôt. 
truand a reux qui sattaidetit, ils ne i FiWar n» nié 1.excitation de 
rie^iiteiit pas de le fane sauf avoir le ; semai ne derniers a dt*psru et tout 
poignard aux dent» et des pistolets a la j tranquille Noua eotuna, par sac d« 
ceinture À la façon de l’ouest sauvage. J H* |*atente. $1 te* for boulanger,

« e

.peux édidcasLes {*riiu
*ub»i*terv*iit jusqu eu 16D.’» et frie ut-être 
endors plus h-ugteuips. L«» direc- 
teurN ; xyant une c i tains somme 
jH»ur Jédvoumagcment e’. |h«ui être de 
livres éç toute re«no!t«abtiité, les livre­
ront aux rommisKurea des )u*K

t.

Aprôs 1 cxpoaltioa

Src de terreur

"Tp7#s«ïonde la tentative do détruire 
la colonne Nelson

et bon
levards de la partie sud de la ville. 11 
jMrtift un peu curieux que le* directeurs 
du you aient à paver j*our d inner les 
cdihvos qui ont coûté plusieurs initiions 
aux commissaires : mais eu réalité, la 
ville blanche est biep un éléphant bLnc. 
puisqu'on ne pourrait le» vendre a 
aucun prix. L extérieur doit être ré 
ré; les allée*, le» |>elouKe*. les pont 
vent être entretenus et tout cela coûte­
ra de l’argent. 11 e»t bien préférable 
iiour le* ccmmirKsirea d’en avoir jKwae» 
RÎon el c'ert de plu* le sentiment de la 
population.

1. été prochain nous verrons un *;rand 
nombre d étrangeni même beauc<*iip 
«le Uhicngoens «‘isiter le parc J»« ks«in.

Ceux de no» compatriotes q*!t ent 
manqué de venir visiter l'expositson 
pourront sIoth venir voir au moins ses 
beautés extérieures

La nouvelle de la tentative fuite à 
Montréal pour dynamiter le monument 
Nelson n uis a été communiquée hier 
matin imr les journaux dans tous ses 
détails, l. arifcle téiégrspl.u* *e lermi 
nait en menti«»nnant que cela indiquait 
lea sent tin en ta «le haine «ic notre ra«*e 

11 * - • dé • éi
que cet acte ridicule de jeiiiu-s éctu velés 
srra exploité {iar le» ennemis de notre 
rac«n

l-i T' ‘bnne de Chicago «le ce matin 
s’exprime ainsi dans un éditorial :

• J,a tentative de la part do quelques 
jeune* < ;in.vlieii*-Français de fair,* «an 
ter le »n«»nuin« nf Nelson a Montréal c*t 
bien di»«Téditabîe. (yuaml Neî-ori a 
coml<at tu et conqui* à Trafalgar, le < a 
nada était depuis plu* d'une générât Uni 
une colonie anglais*, .lamai* au. un 
C^lnadieu n’a été mal traité par Nelson. 
L’excUh -faite pour avoir tente de d - 
truire le inonuinent, est qu il était un 
terrible enni*mi de la > i-ance, un pays

3ai a abandonné le Canada et le* Cann- 
iens à la Glande Bretagne, il y a 140 

an*.
“ On doit considérer cet incident 

comme un exemple de 1 hostilité «1- •« 
deux races dans la Province de Québec, 
doiii M. Lom* Fréchette parle dans un 
article réc« nt.”

Le p.. sage de M. Fréeliette est cité 
et l’article he termine ainsi : “Userait 
plu* à l'a vantage de» C'anadien» Fr.m- 

assurément.” ni cette irrécrmcilia- 
b!o hostilité ne « était pa«ti iiii*f«*nuée en 
tentative «le dynamiter ini monument, 
acte qui a été inspiré par de* éditoriaux 
de certains journaux d»* Montréal, ih 
montrant combien c était une honte et 
une disgricô intolérable que la im: 
moire d’un grand ennemi «U* la France 
«oit commémorée dans la ville.

Cette tupide affaire est bien 
table pour fa fausse 
créera à l’étranger.

*JÔ u

Le \*m 
<|uanuté 
rempofte

N* WW. m*. * fi n*».
F ARIM t>'xVUlNK Pux t«»ut « fail 0| 

x}«»s.tioii | irrégulier» f-* 40 à #2 7«» le «a* »
Atoi*t> b«** prix *e nuûtitaenneai u 

lüCU : Jo à :12c pei llis.
OftuK—Il n’y en a pr*e«)«e

Dt t i.kx - Marché fort, 
beurre eu tinette vaut 20c. en 
considerable. Au j»aquet il 
2:i

Fromauf. Peu d'affain * 11 à 12c.
<Ei rs—Il y a peu d’mufa frais : 2d à 

25c. En caisse ils valent 10 à 20c.
PlAfX—l. ne baÎA^e attendue depuis 

lougtcnipe a'e*t entin produite. Nous 
iiKiiqu«iii* No 1 vaches, 2lc ; N*» 1
taure* (ie«autcij, 24c ; No 2 vaches. 1 le ;
No3, le; No 2 taures pc^aatês 2fc ;
No 3 taures. 1. Les neaux «le veaux «le 
8 a 13 ll*a valent 4 a 5c la livre : le* 
peaux de moutons et «l agneaux, 40 à 
46e. I^î suif rathué obtient 44c : brut.

412. «ja if •• ?
• su j article. Lei 

iteo. Hague 
du 1.4 I74«‘. q 
lb 1 «th.

35.
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Habillements. Panta­
lons. Pardessus et 

Grands Capots
»![S M PMI DU EP.Û5
l'ardiniitis gréa collvn ites, (0.00

Héduiu à BJ.tKI.
Uiudi Nhi»* Hv « v vol 1 ci « ttes, 9.00 

K dint* ù (4.50.
Kardestus ar**i* i vllen ties, 12.00

HéiiuitA A (bA»o.

iirtuuiê €<9fM*t* tu tlvfli irltin- 
<luts< it rtimaU* Mite, tit/nn* p/i en

Pant* *<«# ni meitm et ru «frrtj»
I». tu* l'.Ott u Htiii'iii rt N0ér,titpu{ë 
y 7 eu montant.

hpérU*ht+m cm noMi * ptntr
tr * t i #»* # / en # «i*#* «im i 4#«' \oet «I 
«irs |iH» M#M *M#*|s^»a# *.

.1 ««<*i/«mrfi# compilé 0 n'oit e 
rJkl'éu.

N on* ion* ##*i*##**n* <> renée re'ct- 
NsLirr **«»» niar* f*oit'h*t ».

Et s^s é-* .«r peur Ksint J**m. W+rn-
I » u N |Wilen»l. Menct **i‘ *,
N» . _ |t «luaet k'* .nte Se U Ne«-
v * **• V «t ie, \ uk Montreal an l ttœ
ton Ali (.«»#.

la • «e

(•aiBisaérs seUlrtie** l<r» » » man do» #•»
%a»«Ms ^ar lapesiere^eivsui uas au«Millwa 
*p. • «lu.
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âgrert à Ruatrral i te: Itar »i-Ja*N*(e, 
BaOsss XerÉSrlairr.
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Cercles agricoKe

M n M 
U, le ’ot 
rue S»au! 
Âô.OOü.

y*ixlt
rmr
Dans l«v comté 

agricole de la part 
d Argent eu il.

Dans le comté d

i :« » sim alita «

d Argenteuil, 
is-c ue Soin

IL ii' cci\.
Sam André

2 a
Les envols de bestiaux <mt 

cessé ; il n'y a eu qu'un «eul char, des­
tiné an nord-ouest «l Ontario, qui a lais­
sé la ville. Les cochon* valent 5K avec 
tendance vers une lwiis.se qu'on attend 
cette semaine.

Fruits—lies pommes sont très fer­
mes. L'approvisionnement est peu con­
sidérable, mais on s'attend ù ce qu’il 
augmente, vu que la plupart des cou j 
trots n'ont nas encore éto enticrenient j 
rempli», li n’y a presque plus de fruit» i 
«le Usb forme. Il y a encore des poire* 1 
mais en petite quantité et de mauvaiite 1 nion, 7 (*» p ni 
qualité. Il reste encore un |h*ii de rai 
sins. Nous cotons : pommes, $4.60 ii 
$5 le baril ; oranges «le Floride, fed à 
Sd 58 la boîte ; poires de Californie, $4 
à $4.50 la boite.

Fot ttRi RF* -Commerce de peu d’im- 
jiortance, vu que le» fourrures ne Vien­
nent pas en alMiiulsnce.

Mutations d immcublss
tî. Melville à R. K. Thomas, le lot 

2<i9 56, (’6te Saint-L»ui*. pour $1015.
Mme E.l. (inhier à I . Deguire, le* 

lots 34 51, 32, 33, Saint I^mretit, pour

.1. [jemoine h Ed. Perron, la partie 
N old Ouest des lot* 156D 3 et 1673-3, 
paroisse «le Montréal, $344 8H.

\nèle Béréc\*épou»e de J. fliroulx, le 
Marie Cliaplcsii, ««pouse de i ». Lingh is, 
les lots 16 76, 70 ; 16, 104. 7-5 et 76, 
villages Saint .Jean-Baptiste, pour 
$2,600.

cole de U paroisse d« 
d’Acton.

Dans le comté de L tbinitre. > i !»
aurivsde «le la paroisse de Sainte r ;x.

Dans le comté «le Montnmivn- \. ci r- 
«1 ugmolc «h» la paroiSMe dé >anit 
François do Salles.

Dans le comté d Ottawa, c« prie agri­
cole «le la municipalité du cant n 
d'Amherst.

Mnüe» cursp^onnes
Les ütalles destinées u la Gr«ude Bie 

taguo »e fertnerout aux heures suivan­
tes, cette Bcutaine, au bureau de |>os!e 
«le Montréal :

Lundi, par le “ Aller,” ligne North 
German, 7.00 A.m,

Lundi, par h» ** Paris,” ligne aruéri- 
mentaire, 6.OU p.m.

Mardi, supplémentaire, 7.00 n m. 
Jeudi, par le “ Oregon,” ligne Domi-

IVpirteiiipnl : des : Cotimiandes
TH I Ui* t MU AIS 
i i# rt u t t #>hs i / v 
i »# rt d < i \ i on y

Melton, Drap Heaver. Bat me Allemande 
pour (tardéiutus.

MERCERIE
Ce département est assorti au couqdet

L. BLANCH KT
Marc hand-Tali leur

19 Rue Saint Laurent
Il A

BEAUX SLEIGHS !
N»'Ui manufactm.'ii* «iiielt^ues uns de* 

plu* joli* uunleb-s Jamal* ««(Teri* sur 
le march# jusqu’à piv^eut.

ivnei !-*t>r#«ente uu modrlsus rvni
roiMiUtu- » «1 >iilr4ul N ou» ne

\ rn«lie«li, supplétm utairo. fl.(»0 a.m. 
Vendredi, pur lu 41 Umbria, ’ ligne

Cunard, 5 p.m.
Les mail*** pour la France, T Allen a- 

gnc. elc., par “ La Bretagne, ligne t,*1 
nérale trousatlantiqite, Refermera a ô.UU
р. m.

Le tarif du sucre et da hole aux 
Etats Unis

Washington, 27 li avait été d«'cid« 
d inip«>srtr un droit «•«/ valorem do 26 p.
с. sur le suer».'. Maintenant, lo tarif 
sors d’un quai t de cmititi par livre «ur

, le -u» re ratfiné et aucun dioit ne sera 
«iemandé sur le* sucres bruts.

Quant an bo:s, oh imposora un droit 
j d’exp<»rtûtion équivalant pour tous 1« »

imys «pii de run nue nt do forts droit* sur 
e bois canadien.

'■ ——

!.«• Bannie «i» » Montagnes Vertes 
«le Tue) « r est appelé l'Klixir Indien do 
la vio.

1 a

itrrtfUMlnn* ré'' «iu fl •»»» •viurtusl. iumU non* 
prt'ieinlon» sus le« •nanufn< lur*« p*i'
note Mtni mfruv flnotrl «Mieux « «»nl«'. iionm'-. 
«««•• d«* mi'lll«>m« iii«t»iir\ux. i;u«* a1niiM*ri«
•niel» •*< ii(h» dan» re eenie umi»af#«,tuf4s a

Nui p^liiont tl«*«uro'ip moln* Stov «»» mus 
t««- |«nx fiUit«kfl«ti-N d« |mu lu* j«<*UU*i
boutique «.

No» ■'f'Intu* (mur quatre i«a» uK««r -. run*- 
trull» »iitva>i! le* ii«>»*tnii. ri»UiHux. »ont »lm 
lilvlnritl *>u|»cibr-i.
\ ui-bi'it t un air L h qui n’«'*t |ilu* à la

IU‘h!«^ I • \ I.u» \ IMI * m |«i trSn»i'
«l«n- li'^ nii*«l« le» lr- |ilu* IIOUV «-ail» vt le» i>lu* 
•' lu .1 à «I < | l * *itl»u OlrtlllM-.

Haiiu« « i«im l'i':••«. rii*» lM'Ué». et t«iut «*o 
léci's-ain |h*ui 1 ^ axs du éliev «I. 

Kolre n «urt liKcnt «!*■ Harnais e>*t plu» «x»n 
able que « élut do Intite» U'* iNtututUos de 

Is ville réunie».
* tu i\. in qusllt^ et l«'»« nuvlèle* sent Ju* 

te*.. I N «iltus » 1 UN UFTI'AIU

E. N. HENEY & CIE
337 Rue Saint-Paul

Pl«*« m - - « i u 
lu.il i.H i.. iT.ix/n.ifS.'.M .* :: n

Les GENSfp.:'-;^!
ite tonte* 1rs claMC* et ron» IP I I I II

itltion* (inneut te* /V«- * 1 ■ fc—W 1—fc-^
meux cipnre* r ^

“EL FJDDE"i''Lîi (MUA"
—■■ in—1»

S. DAVIS & FILS

©CüüOfl

(De notre correspondant sp^cïall
Îas prochaines élections du maire, 

qui doit occuper le fauteuil laissé va- 
« «nt parla mort do M. lfarri*on, ani­
ment les faction* politiques d une ar­
deur inusitée. Les répubïn’air.s veu­
lent profiter d«* l'avantege «pi’iLs ont de 
reprendre les ivnes du pouvoir qui leur 
ci été enlcvi'es b* pi inUmipR dernier 
pai-une majorité écrasante, et iis se 
sentent fort-.parle succès remporté dans 
la dernière élection d Ktat.

f/es démocrates, de leur côté,ont pro­
fité «le l'expérience et désirent conset- 

qu’ils prétendent leur apf>art«'- 
ij ; une administration municipale dt- 
iji.«cratique.

Depuis la mort «lu maire Harrison les 
cln L politiciens de part et d’autre sont 
ru r ! •. brèche, p#*nr faire le cltoix de* 
caieüdnts rc*i>e«'tifs les plu* forts. C’est 
comme *i le* deux parti* éprouvaient 
c Ttaine* crainte*, puisque le^ «leux con­
ventions devant nommer les candidat* 
se réunissent le môme jour, le 2 décem­
bre. et presque u la même heure. S'il 
notait j»as d'absolue néceasité que leur 
travail soit accompli avant b 3 décem- 
bre. ü est bien probable qu'elie* sepro- 
l'lieraient indefininicn-. Il faut bien 
;i vouer que cela indique un i»cu de là- 
cueté et que les partis se craignent, 
(icorge B. Swift, le maire ac’uel ni ■ 
te ri ni, sera le candid» t républicain, com­
me il a été déridé, hier, à une confé­
rence des chefs républicains i* 1 hotel 
Drand Perific. Selon toute probabilité 
John P. Hopkins sera «en opposant dé­
mocrate. , .

Jjcs deux nominations ont été vive­
ment contestée*, et aujourd htn on pa­
rai: en être venu à une décision finale. 
1.4' travail préliminaire de la « ampagne 
commencera incessamment et la lofe 
sera certainement chaude.

♦%
L? président Palmer do la commission 

r.ariunale d-ât assumer la tâche de pu- 
li!:« r un rapport complet de tout ce qui 
k t -
i.ia ii re d'au moins vingt-cinq gros v.v
lui e*. Un comité spécial a été r *mmé 
i r faire le rapport final et il a 1 ambi- 
tion de le faire le plu* corn pi ri PQ-iblc. 
]! contiendra tou.* le* |K>ints d'intérôt 
t reiation aw- I'. rj-•sit: -•n h.s-
t e et le* procédés de tous lei défwaTte- 
j- rm< ui 1 «nt administré.

J
sera
viu^ P.nir lé pr par«-r ii se mire c i 
11 nde.

! ne foi* le* différents rapports do* 
chef* réunis ü* seront cia. igr»phi-« 

vés au président des Etats-i nis et 
L îw:t> ' *e chargera de les faire im­
primer.

e#«
ÇUirzgo expérimente ici ueilemeat à

impression
regret - 
quelle

Chicago, 1« 2: 1893.

»nts qui 1 Cul aununujvre.
Je rapport du directeur général Davis 
ra bien la principale partie de 1 ou-

COMMEKOtt

Revue de Clews
Lea affair*'* à la bourse, i.-t Humr.iné 

dernière, prouvent que l* s “ Betr- ” 
ont dft plier soua la réaction. Bian 
«pie Londres fût pbit*'4 dispo é h vendre 
qu’à acheter, il est significatif que K - 
“ Bears ” se noient cm pressés de* cou 
vrir leurs marges. Il y a eu hausse ; ce 
qui démontre que, «le ce coté, le tempé­
rament et lu vigueur de la bourse n'ont 
pas été justement est imés.

L’année des'* bulls ” tient la posi­
tion. et elle gagne <ie plu* en plus, en 
iHiinbre et en for e. Une ré.^ci ve lui 
est assurée, celle de» capitaliste» qui 
forment les grande» corporati<*u«. et qui 
ont rempli leur pcrtefeiiille d»- L»n« « t 
de coupon» durant la derniers «:ri*e. 
Uette cWi.se a confiance en ravenh*, 
croit au rétablisaemcnt de la situation 
financière sur une bave normale. L F.u 
r«»po. pour elle, finira p-nr rechercher 
le.-* valeurs américaines qui, une foi» les 
condition» du tarif réglé*'1-, «offriront «le* 
placemertt» aussi avantageux que dans 
le> î’a.v * u étalon d or.

La perspective qu offre le marché mo­
nétaire est enconrngeante. Il c ♦ diffi­
cile de se rondre compte de ! effet qu'au 
ra sur le marché laccumulati ’ii ^i»ô. 
ôOOJ/ju d’excé<îent de réserve d»:;* les 
bainjue» de New-York. 11 est vrai q'ie 
cette abondant de capital résulte de U*, 
dépreeeion de* affaire», mais elle n en 
indique j*cs moins que cette vaste som­
me demande à être placée, n’attendant I 
que l’occasion.

La teneur générale du procluiin tarif 
est maintenant g« néralenietit cocu ie. j 
Les crainte entretenues jusrjuV.ujoui j 
d’hui ne sont pas justifiée». P<*ur le» 
r v*^*rf'.» p:, n. • rc*, il n’y a pas de doute 
_JC 1a lifte libre contiendra un pl ;* 
grand nombre «Î’arîicle». Ce fera un 
bien pour plasieuro fabriques. Mai* !e 
pr:*ici»»cde la jirotection, quoique atté­
nué. ont conservé et les demandes ex­
travagante» de» réformateur» ont été 
contrebalancer par Tattide du préside ut 
Cleveland qui ne veut que des réduc 
lions de droit* modérée*. Les appré­
hensions au sujet du remaniement du 
Unf on pesé sur 1«~ valeur.* n.ei» nom 
•Von» vu tout l'effet que ce remanie- 
tient pourrait produire et noua avons 
raison de croire à 1 amélioration.

Marché te Wlnn p**
La température e*-* actuellement 

froide au Manitoba. Une superficie 
considerable de terre a été préparée 
pour ie* •enience» da prinfem; ». ce qui 
est de bon augure pour le» récoites de 
1 an né*; prochaine.

Le blé Continue à ce mouvoir sur une 
grande échelle, vers l'Est. Les fenuiart
oü: opéré de bonne» ventes, cette ee-

VZr'

r
_______________ .. jT

l;rAmWfcv*rN i/îdilfiît I' r
11* n’en fuirrut mu'un auti«'l<*i - jii ils |.<*ment rc pi Mirer 1> OLD < HI M, 

même lorsqu'il» sont obligés J«i le mendier ou «b* l’ompriuifer, par e qu’il n’y o 
aucun antre tabac qui as i ire ««ti*' fun • ; frai<b <:« u<«

4 —ImS—jno D, RI7CMIX & CiC.. Manufacturier*, Montreal.

MOMHI.U ItOOHMi 10., 
coin dr lu rue l.ntoiii' el 
nielle lltisliy. Trleiilioiie 
130. ('(iiumirs en « nine el 
« «i lole italianisée el inann- 
faelurlers de enenielies el 
il iilinl-jiiur (Ski kïuiils) en 
(nie italianiser e( en cuivre. 
Ilnnandex uns prix. a Jna

A VENDRE
lieux maison» moderne»

MSÜMRBSEOiEIÎ
}■ ««««1'’ en rirr' o «le taille el rn urunU,

I «u p;<Tr« . rirnlti I 4J pu île
j.rofu'.'uur ; iiiui*. »ii î . l'i , influi K»

I VU t i<- ! : •< «li iinbt* n •«ti-rn« * Mi'i»
I' toiH i ippori»cl otîi'«nt utio luagnlll- 

que \ ««c.

-------- o : o - —

DU

Dr
TOMQl KS 01 N\\0

Nl'li.i I A I li V r«>‘, IR K

/ • i n / .un:

MA/. \hU N 
b/J SA

| Arr.xeXtftp m.
F*l> • -» r« ifi pour Itnickv ifle. Sui t h « KaU, 

IN ' rtHinv 1% nie‘l.'i», l otuli: o rt l'Ilti <m>i
l44sæ A ts a.r4, I Arrive 7 9» (xm.
K\pre«« livnI t«mr Ht Jean fr ^rutia u.

Itruuke. A« llyot'inliu*. et*-.
4a«-*e sa |. m ! Arrive IL» et»
fctvnr. »'.* • iU i*,>ur si -li*,m. Fariili.viu N'«*» 

Iv'ii. ti‘ l*-i ! «mt t'nu«Hir»l Maii. tx ie* 
l > . « • ,

N ouv » U«* Xiqileierre
I AU-e ». A« r m Arr|» e t T A* a m.
ftvpi<*4> lu. al |hmi* *i » Xna* Taudreuil. l'ivin 

t*' Kuriuue «t leu te» lu» n •m*
dietrea.

len-e ât • p m. | Arrive RA) e m.
Défi ai. VaU*. Boa *on Iteld. Rte Anne. \» 

Uiviii.
la e » ^ a iu. 4.IA : Arrtv e » «■) a m 11 d

»* »■' | am.. î.»» r ui.
Kvp.'ee «lu l .vin j.uur smi! f- »i, , l>rer-

t>«n«». Km.. .* I T!.. . ' •.>.
« il. I*r: >*M. « i,i ««,11 <•: luiM |« 4 | ». «
«••vu* vliu.vi•( tu eiAta ne i .mh*<

leUaMe 11|xim. | Arrive t T.tOe.ni.
Rliei bseoXo. KUeee. N K. Mal f.w. \ r..e v, 
le - u *40 p m. exe. | Arrive 4 • p-n. «te.

Munrai. 1 itéiu«n« luv.
ütu.ve. Seuilgip Me. e. Kt P»ul. »,o.
l-»l-«e i Sio p.uu | Anr.ve I R ooeuu 
Oi e «v e
l«^-e 4 Aft pie., 0.10! Arrive MO a. m.. IS.iO 

Mu. e j p m . t«..M p m.
Dltewe, M iiiii|>«g, VeS' i.itvcr, » nv
l<eiit»e i t to p.ni. I Arrive » il40 p.iu.

(«UU m ( AHKh imNOlSlh
hkipru-» repl.it> pour HertmervUle, lAUiise* 

v illr l i-o»h lt[\ tui-,'. Muetiec. t*i«v 
la1 .n(UO e.m., I0.a> Arrive u 40 e.uu, Xul

I» UI. | p.|||.
1 %\>rm* reptde pour Lechute. OtUwa. «lo 
lalmeliOO e m. | Arriv • ll.io e.m.
INiurSte Thé .e, su* lt«vee. oiu.

» e m , si #' An lv «■ l’A), OLtft iuiu . 
lum., sAUDiniUh A» S.1M p nu 
h. lu.

Kvi'iese looal pour becliule. eia.
I4([« • Aftue in. I Anire XSO p.m.
Ia. .«I pour Joliette. et (LtPrlel et Troie ni

Vh'rt*».
lAiaee Alftp.m. | Arrive X30 e.uv.
Poiq l**«. . M.livniu hem ni» St» Therèae et H| 

i • i Ohio, Si Un «1 '< Kufctaï Uoet loe »u» 
lion» i ni «i mediai r«m.

Uvl»>-o Ô.JU p m. | Arrive 4» «uui. 
Kxpi<-.« |>..in Prule Kl\ISrc*, Uuetie-* et lot 

« i - « n l * « liein ii «le fer Jnteroolo*
Mal Jiiequ à l 'aiiiplM'lInvu.

U»l.-«* A10 .i m , (ill I Arrived 30 n ui. 
ineiK lie ««ml ft.l>0 p. m. I

(Tt us le» ioui-m. Ium dlmatii'lies lt»« lu».
I : ■ .« I«'b u . m. uvieplo lu» •euiedi» eb dl< 

iiihii e«
v I .»* Nunrili M-uh'iiienU
I u • > p.iu. pour Québeo le d>

inniu-lie Huiili-menl.
il «lu • «i • • i m>ii pour I*orttaa4, hiUeaiii)

M«m'rael le • . i . Il «u r. '211 ln«»

CHEMIN DE FER
— DU-------

(iKAND-TKONC
Il ()( l'OHItR 1888

RMjrt i) rhaiifjemrnt
Toronto. ( h1 *el tmitca plaeea de rOu#*t 

(u) h.’ n.n». I Ar.XloatItivl 7.ooa.n»
1 i' / , «

<it) 7A>isiu. I 7.o.> p.m
llkt'.i p m. I (al 7.^0 p. n»

OttewM. M • ' ..i lUwkooherr e| l»<> eu
«lo i . Un Cnnediv Al laiitWi

x<:

T..ut« h lee niula«b« « «le:« l' < unm -t 
et «le « Filb's délei iiiinéoe

C. C. SNOWDON
67a Temple Building
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Ne vous laissez pas tromuor par los promesses fal­
lacieuses cie certaines circulaires. Assurez-vous que 
les avantages qui vous sont oSerts sont bien réels,

Profitez des immenses sacrifices que nous faisons 
actuellement sur toutes les marchandises d'automne.

Venez constater par vous-méme la modicité de nos 
prix.

Toutes nos marchandises sont do première qualité, 
et nous les dé! ail ons, en moyenne, à 35 pour cent 
meilleur marché que partout ailleurs.
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i:\M MIL nu la laiüu sm: 
m: 8ANII

Elh-ft ouibcllipHciif In toiut ri «l*ui- 
iiüht «Ion « <»iil«*iir* u l«uitc» 

ci lie» qui sont

E3» A.X-I3SS
77/re fiufvinntnt t

L’flriùntle, la Chlorose, le Sooibui

K N l .N MOT

Toilb'H h m ni 
inentH t'ausi'-K |
le »)ui] .in«*

ubnlics ri «huante- 
iur I Xiu-iuic, «h-ut 
h* iilui mui'ijuatiL 

•h( la

1 ' A I, M U I

IaUns O.UU a.m. | Arrive 11 lu a.tn
4 41p tu. S. I.’i p m

< nrnwal! (liiM'all
lalaaS L 1 <> p in. | Arrive I.TiOa in

l!fn«*t. i 111»* (Mlvio)
lai»-*# J.OO infill | Arrive A.OO p.m

(dr King nu)
f ie Anne et Vnmlr^uil

l.ulaite (ali ii m. | A rrl i e (ni 7 nu u rn
0 (*» a.m. (c) 7. lû it.m
Il > u n. I y Hï n.ni
1 t» p ni. V f» u m

(ui 4. • p II. I (ai i". u i,m
li. lu p. ni. 1 11 o u.m

<«' . c n». A.OO u.fi»
lu.*”, p.m. I 7.o.'i p ni
ll.-ü (>■ m. (ai , û0 p "»

I y ti ji.ni
y v p u»

Pni val
DiImo P 0.1 » n». i Arrive • '? n.tn

i :m p.in. f . -u a u
(b) 1 ‘ • p.in. 1010 m

fi.m. (ill ’ ji ht
(«.no p.m. 4.V» p ni
O.l • ivn». • 8» fl.M»
0*>1 i* lu. *«.U i (i.iii

li - • n ni. i 1 >
lui». 11,111

r'oï l in tu!, Klu'irhronLo. Itirtininrifl
f aises (»i . 4«' .i tu. I Arriva . 1 , . 1

4.on p.m. r.’ n. p m
(i 4'i «.m. (»> " p u»

10 lu p.m.
Itirhmun 1i ri l«Uftd f’nnil

l.ii «e o n u.m. I Arrive fl oo ». m
II.» ..4 1 -u. l/n • p ru

»( «-*1 |l ni. V 'tu (i »•«
|n 1" p m. 1 S.10 p tu

Il .lifa \ « • Ht. Jorvn
lalaee 7 »vr n.tn. 1 Arrive (r»)7 :»u p.m

Hi !!)«« Inllie (l/H al)
Lui «e 4..'L'i p m. I Arrive fl.fiUa.m

IaImus

L< Pilulea du Dr NcIroh ne « «in
f i« iment nu« un«* >-iiiMlaii«'«* *«ixlqii«-.
I* IU»■« peuvent ( trn pri*i«* nm In» foin 
nu «lan» n'iinpiirie «iu«*l état ou « i'st 
»<* trou vont.

« .ni •«•ulcnvnt. «b « ' Pilule* 
T oni 4u«* du b.vn je . n \i,, ,, l*(u 
IMHAI i r. |K«|| i*'- f«»rnin«iM «jui MMlf 
* • :,i (' Anomie « u’i*- Ion nuuoulre 
en kî grand nombre.

SOc LA BOlTC, SIX BOlTtS S2 T,O

I ort ( '«n iiiKton 
f * - m. | Arrive
4..?U p.m. I

a.m
p.m

} ofi ( '-v i <*n cl Mil nonn î
l.ni»,«

IaUm

A vcn.lre elir/ tou • k ■ ph i rn 
< ru< u M. A. Il HIIOW.N, 
1*W. Moniri-al. ou h la

•.< -« n»
II. I*

ANCHOR MED. Co
<H rnr.c, r i\.

A» >flk^k iA»v Ait Æ Ak. Ah Al

lAll

lAi»»e

iitiù on». (Arriva C.U* p.m
J-t fie u rent

7.10» m. i Arrive f.S* i.u»
i I « ’ mkl
11,10 p.m. I ï. I ' p "•

q uni l.acliirm
f m. Arrive R » «« u
l‘/.0.'< Infill i 1.OA p.m

h.OCt p.m. i
j; ••( Vr>!n prie "i pale)

U JI h.In. 
n :*) a.m. 
P a.m.

I IU p lu.
(«î> t . - • i* rn. 

a.:*» p.o».
(..(4i i».m.
t r- p n». 
(. .’0 n rn. 
P.r/i p.m. 

M.Vt p.m.

Ai i iv • (i. 'M a.m 
7 ."•*'* rn 
y rin m

{fit. ■' i.ri
4,X'. i u» 
i. 4 u.ni
î.fiû p.m
7.A) j .m 
8.2 | M» 

)i/.* ^i p u»

*
n

ASSORTIMENT IMMENSE. UN SEUL HUN

jàïvr

CONSECRATION

L’EVEQUE LAROCQUE
SHERBROOKE

LE :w MiUMIiKE
fir:-' BILLED F.froNT VEND! - de MONT

l'.KAl. ▲ iHKI'UltOOKK e» r» unir pour

----- S33.S8S —

r Fi I/arnl*eri}
IaI*** (].'/:>, f> l.y (a) 7,4fi. 8 10 8AU, *. iu. 

lîl' midi, fil) 2.<u pm. I'i". 1 ’u. 4.1', 
i. :, (m itou, (niii.l't r,. *r «ai H RV, iUJUei. il a 

A rri v»* Ob', (i*. (im7..*i. (al 7.40. (a) 7.'»'. 
8.04. 8.M. (a)8.V>. fl.Z», 10.10. Wü iriuli. ï.t», 
T. ii.. .'.i''. 5t O.KÎ, <a#ï.n «-TA I 1U 

U.Hb, lo.i., p.m.
l/>nfeettil

«nr—etiL X 10.0.1»».. 17.!f) inIdl,2.«W.(d)». Il, 
I.IVI. 11.80 p.m.

Ar- v<* o i« 105, S.&2, O.'^i a.ni., 1.2*, Tin 
(«1,0.1 «5. 7.Kl p.m.

Pi Jean e' *' v York (via D. te IM 
faie*# * *" n.rn. Arrive (ai t m 

(a) 3.10 p.m. I 1lJflp.tB
F* Jean *• >aw-York (via C. V,i:.i 

laUee » m Tro/ I Arrive 7A7 s.m
S 30a.ni. I 10. W p.m

(a* r, 'f) p.m. I via sprin^tt* .'I 
via KprhiKfi' d

i»/ria.m. | 10.lftp.in
Un S.U p rn. |

F f. J * * •, li«r ♦ n (via 0. V.ft.1
i 1,aime via i '-M'ur* Ani-.e IX e m

y.i> p.m 
10.1'» p.m 
7>«a.ifi 
8.2-11» rn

via I ' uni TC
' »ua«rii.

( 0. » P : ».
Via Ixie-fcil

(•i R2.< p.m. 1" 14 p.m
ItOTi» *ur )** tmir. 
à i.'A p. n». « - l ’ 
pour reveair juaq

i q-»*f« ant irar«* tVIi»d*>r 
. rn h «n’* r..bre, )jo»j« 
uu le Iv < «’inbre IHOi.

r.ertau flrv f.lPrt* 4r la lIllcH Rsnas 
tttrapSe, 12V Ri K -Jacqur».

n.

22-C
;*4?GâLE pour
AFFECTIONS BILIEUSES fie.

fit Jean et Mt Alt/an-et !»•* •Utlone intnnn«i- 
«iiairee (via rt.T.it)

ImI*** 1.44 p m. | Arriva 10(i0a.m
Ül Jean. Farniinm. r r an by et Walcrloa 

(via ( 1.V. 11 )
1 lAi«»-e 1.30 an». (Arri s XlOpm
i (fiiaoibly. Farfehem. « ranfif e4 Waterloo 
I lade-e 4 (0 p.m. | Arrive 10.00aei

Cbamlnr. Itmurnrio: et Ht Cseai e
(vlat.V.K.)

1 la'.* e AJSp.m. (Arrive •.4'*a.m

lui (/aoti'i.en. (c) le InndL Ul) 1j*
•atne«ii aenlrm»» i. un Toa# ie< jouraevrepu 

i aai.u'li et i * «Jln.u « |*e. (fi XlercrS'Ii «t 
samedi aeniemi'ni. («i l^uadl »«tilemevit. (iij 

i l undis. Mer» i»~iif «^t aamedie aeulament.
'■ . n au ra tl»:v»iue )w Ji r-r' ept# iS

( Âiaseeclie. ÊL - .ao
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LA LUJKSM ,
MON^IbNOlt 1*1 1.^

rété i»ar Us 4« C*fc««
I-* **IL* *1** I .àl i*«ié «Ju «iir# •le

J rafiatllefil**’«<** ^Utt .|o««<|>h, Vf
i *M».- |#*iua» a 1-4 «liunii** <lr < uuiériér

n’t «i»? S.» SniiiteU-, a r an**’- un «n 
f iiousuAMiu** Mincert; le co-ucdea Cé*

< •.h»*»**. N V. I**:*sr 
K**n' m»« « idot.ilfi* «lu digne prc-tre cum 
«rtiUnt ave<'i«-tte noiiiinatioii, iMMConi- 
|*»in«iUfs, aidàn d< s «‘««réligioniukiriMides 
fcutr«*s natioimiitéN, ont f^ire une
grande dénioiudratitm eu riiouneiir du 
nouveau prélat. 1,4 fête a ooniinéncé 
jiar de^ préaeuLirions et «lea i^iresaes des 
diffèrei)tes société* leli^ieuaeé et de 
iùenfaiHanee d« la ville. I>e richen «•;»- 
■ '• • *ux '.lit été offerte a M<«u*ign<«r liu- 
‘JH ■. a rfljiera ll«»iiHe ; notre digne 
• uié, accompagné de se* vieux parenta 
« t «le ses frerea, a été tr»*H touche <le cca 
iiiar«|iics «le rerotinalüMArtce et «l aff«;« 
turn c|iie lui d«miuiient se* naroi*sien*.

L’eu <|ii<* «lu du* « -e. Mgr M. Vlcimey, 
et nu noiiihreux clergé étaient iiré-Hent*. 
Hier, il y eut grand'uu <#ii Mgr |>u- 
uaa a été investi de sa nouvelle dignité. 
Im fête s'est terminée par un grnrMi 
banquet ttii«|iiel cirujliante prêtres et !«•* 
piuicipaux citoyens de la ville assis* 
taierit.

M. STKIMTZ Al « M K ll’E- 
« lire s CANAIHKN'-I'KIM.'AIS
Hier après-midi, la salle de ce club, 

qui était rnagnifiqiie dans ses décora­
tions, était remplie «le joueurs « t de 
sectateurs anxieux de ^oir le maître à 
1 ««livre.

('ouime nous l’avions prédit d'avance, 
ça été une victoire complète sur toute la 
ligne, u 1 exception «l une partie gagné*u 
j*ar M. Short, et d’un* imrtia remise 
avec M. Clément, (fermaiii, auxquels 
nous «.lirons noa félicitations.

Commencée à trois heures p. m., la 
, bataille ne s'est terminée qu a hint heu- 
I i«jg, après quoi M Steinit/. déclara qu'il 
, avait rarement eu l'occasion de jouer des 
i partie» simultam'cs dans lt‘H(|iiellea il 
1 avait remmiit ré autant de force <le résis­

tance qua dans celles qu'ils venaient «le 
Jcmei*.

fcu somma, la séance a été magnifi 
que, et nos amis sauront être tiers de 
cette belle fête.

Voici les noms des measieura qui ont 
pris part à la lutte :

I J. Karel, J. N. Marcil, E. / Ma» 
hicofto, K Kaint Maurice, Dr l.amou- 
ieux, Dr Fafard, G. lireeze, Jl. lier 
trand, ('.Germain, .1. A. Goulet, .1. 
l'elletier, Ant. Gennain, A. Dugal, \V. 
Ivurle, .1. IMtaneuf, II. Jllanclmrd, il. 
Tourangeau, Art. Giroux, K. Hhart, J. 
G*1 îles t, J. Trompe.

Encore nue fois, nous félicitons ces 
messieurs «lu vaillant combat «pi'ils ont 
soutenu, pendant « inq heuroa durant, 
contre l*i hoi pfh icuaca.

Un 1*ion.

41 II4M0MH

* ••loin*, le l«légr*pL** I. >. 1* spl
• >n a ieçu dertucremant du Did^on
de* |oM«4r.llen iii»|«of i «n! e» vil I*
« he en a\«iif de f« c<»h#ni*e »*ijiédiM«/n 
mure du général Dodd-. 1,4 coUmn* 
traiK.-aiM*:, «pu ne trouvait le -7 uAne a
/ *. ■ ‘ i .
village situe a une cinquaii'atf**- de kl- 
hiinctrea d'Abomey, où lielianzm ava:t 
établi sa réiédttnce. !>*-. troupes fraisa.

ont occu|«é Atchéiibe lu 7 l««>vem 
bre. Ia: général D aid-» y a re* i de » 
euvovrés do divers cent rcs. Ketou. San. 
Kavaîou, Hcasi, Ataktiaiui . «• *ale- , 
a« nord et au *ud d’Atcbenlié t «m dé 
léguée sont venus présenter leur» -iIm 
tutiona au gémial, la liant «pi il* 
«îtaient «iecuie» a l*iner la faite a lie 
lianzin.

l 'ue dépêched'Atchénlié, datée «lu 7 
fi«.veinhre, annonce «pie les D&h«'.iié-*u» 
encore bdele» a Befianziti ont laii leur 
aouiiuaaiori. Il ont «U*js livré 4«*«i fusil», 
4 canons « t une «pisutné ue muiiitioiia.

( n« ne «ht pus ni Behan/.iu en peia > i 
a fuit sa M.iiuueaioii il « si poss.bie 
«pi il ait pu échapper.

1.4 i KISK fN ITALIE

M Crlepl très en laveur parmiie 
pe«9le

Iainosks, ¥7 le correspondant «lu 
T*ta*n, k Home, dit : *' I.e «jîiîiiiioTit a 
la chambre et [«armi le peuple est hi 

i fortement « n faveur «1 un ministère 
Ciiaj.i qu'il rt-sort claiieinent qu’il 
est le seul possible pour a.h 
surer la paix. On ne sait pas 
pas hi Criapi voudra ae « liarger «le for 
mer un cabine;. Il est certain «pi il n a* 
auniera < ctt« rcK|>«.nsabilité «pi a la con­
dition d'avoir !«•» mains libres. Son 
programme comprendra «les économies 
importantes et de nouveaux impôts si 
c» la est nécessaire ; de* arm •monts 
effectifs, mais puroment défensifs, et 
un parti ecclésiaat «pie, ferme sans 
haine contre 1 Eglise. Il considère 
«pi une entente avec r.\ugleterre est 
iiéi'eHsaire à 1 Italie et d'une imp«*r 
tam e vitale pour la paix de l'Europe
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r! manul^lurrr'.

Par

VENTE D EPICERIES
Awa £nc^cr«d P.bbQ.ca

4M »L tt S» lot ■»»?.»

.S 7 K- < A T H Eli ISLES T U4o» n
«■*>--. etc.

Lt« «usasafu#* 
xeiülr* a 1* r» 
rua a; I*k rv.

Maao«,
L’a c-»nd a*-o

%• SS MOVCMLSt

-AÜJODRD’HCI :
o..i

. ■ . . 
i MO» Ctt k tui

mu nr un y
K > *at<r%*

MUA ML TLRR1BLK

Xltueeonaml ot *• suicide
. ne vive « inolioii a été « au.s«*o dans 

t«.iit le « «.mté d’< tecan (New JciMiq’),[>ar 
un double drame «pii s’est déioitle à 
liaruegal Park.

I u jnmio homme de vingt-et-un ans, 
M «I Ai n«*«l, lils du général Earned, 
ai i« n «»rti« i«*i |»ayeur «le l'urinéo «h*» 
Etats I nis, h'«'st doiiiu* la mort dans la 
k« i ptiiciis»> \ ill i habitée par ses pa 
)«nils, «lans des circonstances p«*i* 
gnatit«s. I.«* joiine l,arno«| se préparait 
manli d.Tiiicr a aller k la choaee avec 
son ami intime, Marty Kittridgt*, 
un je11n** h«iiiime «lu mèuie Tige «pie lui, 
l"t ->qu«‘ .son fusil s’est «lecliargc acciden- 
tcll* nient. M. hgttiiilgo t reçu pres­
que toute la « barge, et a été* ai gnève- 
m»‘lit blesHé «pl u est limit au b«*ut «le 
«|UeI«pies lieuri‘s. Eu appreiiaut. la mort 
«le sou ami, !«• jeune Eut-iesl est «hn«*iiu 
liltéraleuient f«m «l«« eliagrin. Il aVst 
amvé dans les bois «lu voisinage par une 
pluie torrent iell«>, anus chupiutu et haiih 
jaipu tto. Ses parents «d ses amis ont 
passé la plus gramle |*artie «le la nuit et 
toute la j«.uriiée «1«* nieivnsli à le «•lu,r- 
eher ; mais ils n'ont pas réussi a le 
trouver.

Cependant, Ijamed est rentré chez 
ses parents jieiidiuit la h«'ii«'*e «b* mer 
« ivili, «lans un état pitoyable et encore 
eu proie à la plus viu* agitation, qbiel- 
uu«‘s instants plus 1 ard, sa nier»' et si's 
h«euis ont été inisi'aeii émoi par une «h1 
tonathm «pii a ivteuti «lans le vestibule 
de la mais* m. C’était le joui h* Lamed 
qui venait do be briller la cervelle.

IM KL HANS INK I CîLISE

Un doa duellistes mortellement blessô
kl \« <»v, Ala . 27 Deux jeunes et ri 

chas fermier». Young Kiddie et < leorge 
Allen, qui se haÏMsaient uiortellement 
depuis «piel'pi»' temps, ou il*' sait trop H 
«fuel propos, et «pii avaient réftolu, il y 
a quehpics moi», «le régler leur diffé- 
rend par un «luel au revolver, la pre 
mièicbcs qu'ils >«.|i«■i.e<.iiti« raient. «• 
sont rencontrés par hnsard, p«:ii«laiit le 
nervice, «lans lu temple de la jietite haa- 
litt^ «h \rm»troiig.

L« s deux ennemi* n’avaient pas <.u- 
hlié leur convention, et dea «pi'ils s«- 
s*n11 amrçu*. ne H'impiiétant aucune­
ment «lu caractère du lieu dans h‘quel 
ils h«* ti-oiivaient ni «le la préaence «le 
il«.ml>r«>ux fidèle», il» ont tiré leurs re 
vtdver» «le leur» p«»«,hes et »e s«.iit mis u 
faire feu l'im Miir l'autre Kans échauger 
une seule parole. Il est facile «le «’i 
magiuer la panupie «pii »'eii est suivie 

| dans te temple, (iiacun «!«•» ««Iversai 
••«•s a complètement d&diargé son iev«»l 
ver, et Hidilh*. atteint de trois balles, a 
été iiiortolleiiioiif blegsi*.

Ajii'ès le duel, Allen, qui n'avait 
été t«Miché par une seule balle, 
allé trainiiiilfeiiient »e constituer 
Hoiinier.

La Meilleure Médecina.
J. O. Wllson. Entr-preii' ur • * a- 

*tru* leur, Sulphur Ht r ogs, T•-•. .s, 
pari* en ce» lerioes d-» Pilule»
«TAyer:

“ Is-n l*ilul«i* «1‘ %yer **.nr la i< • r* 
raé«it-« mo que J’».i jxin. i* •-m a
UiOii avison n* peut pas rec .tuinarxier .!« 
rn<-( !l»*ur rh-rii' C.î. .l'mt a ■ /• >iaun 014*
famille, ,< ■. rc 1 ... .-«a «
et j>n prend» mo.-m'1in« «lepui ; <le 
vingt aii». A ma • .nnans 1 »■. ■ rt
de nonibreus c*» «I •*. malade v c*-d( <•»• a* 
ont été ■ ompi U'u.tut

Guéris d’âne manière p< rmaaenta

ear l’oMM »c il «h » Pilub-t d’Ayer : 
Frrtson» de trou 1 .1rs. 1. ■ re s-• nie, 
fi«‘vre bill«'U.->e, uiip-oinc. itm.;.. -ic*,
dy•sontcrie, «ly pep'. *, c(»n-ririati«;ri. et 
rhurn** violents. .Te suis q run u ■ag-» 
in«sii-.«; d‘ > Pilai. » d*A>er, cntloué p«-ri­
dant quelques Joimtoti **"inahi •*,
suivant la nature «te la ri.> k<«b»* au • a 
une « uuplète gu«:risou ù« » ‘ liuiM qua
j ai citée* ci-deoiaft."

"Je vend» de» iné-dêrlMC* depuis huit 
ans, et je i.uîs dire en t '.t** *un*té q ie !< * 
P ' S r ' • , ,
résultat» qu'aucujie autre pilule une J’aie 
jamais vendua.”*-J. J. PsunY, SpOtUjU 
vaniaO.H., V'a.

Pilules d’Ayer
Préparée» p»r f*r .1 «’. Aycr k « le., 

I.w«rell, Huit*.

Chaque dose e-f efficace.

NOUS ANONS HKX U

500 MaoteaiiK d'Enfants
m.■- *aa • rm*r’. e. Les *!»•*#►» M>ct i 
a»»ia*eram-latipri ■ao* •eau*.
\«m4n 4it< iron* l'a.ies.i.oa «in .txutt*
:« vem*. Vente a S..jU t.c rt» p.u.

SIXAIN*. A BlKsUM. .

COMMERCE
!»

drv de ^

tü >i8it!!8üiii.ses {faciès pO'jr l'iiivfr. Toutes grandeurs
Ponds de Banqueroute If i»e«Minini.a lohrs

Prix depuis 75e chaeun jusqu’à S9.00
Ccstiiiiiintcnant I*- de \ êtir \o> Petites Filhs

1 La* marc!

j 4a to4 e 
a plauc..c:

!.«• «an<^ 
! vente. Nu»

» 1 «t **
et «1 crif .r. s. 

<r ■ OU» • uL*« . .
vtc.. A LKNCA.s.

v <-n«J mr. : * U-nr*

a. 04

Pic. r •
Mercredi, le ‘IV \ o«-. mhre

En loi « convenaSlt • aux bvaoin» d«» c 
et «le !« < un a*

La $r, «d tt-so-. ii.. n df
fr »ii;au. MUSlai» et C4*n4adlen- 
ton*, «erireak. doubiurr». caue 
lui.», luile». «.iou- et i-uîcnm 
. •.'i.il*. . . .. ret>ud». cuuxert» 
v*i

mer«-e .le la vi 
UK.ebL • «4t.-.«!•-ru tri

'.a
ton*i.e «t d bi\er.

iax iwce^ 
aavers, tue
«ntia. bo^ 

. imli—iA
.i .THt. > »

** *■
« Um. lu4 
■-*. ..an, .u

uu4r«'Uai.dt«uM *r.*hv4
our le ccmiucrcc a au-

VjEÏIRTJSas CEI

CK HZ

Laissez voire

A LA MAISON
Aujourd hui« si vous le desirez, 

et venez examiner nos nou­
velles importations.

GARBLEY FRERES
1547 et 1549 rue Ste Catherine Est

A ONZE HK ÜFS A M.«
Nou^ \ v ^on-de r*< c\• i. lû ;iM4»e« 4* toile 

Ue iiie:.4H,« . «ob« ?*»r ,t* >tr. “ Nt^ioriar*. d* 
lila»»<>.v. • ..ui^rvnnnl «'a u.«-. ••••«* «u t on 
«cru. Lowia*. * r*»h i»o~de «-i m. Hioe I»u< 
lluek, Pi m a. <1. m.4-et e—uu ...tin^ 
drap«. «iorht*». lur' l.ou-. » e.-u,er eu (pile, 
loi;*' «te neurale. « ; •.

A usai—N. uiere-* «i pr«*lart* a plancher,
AumI — L ue couaifiMitkia de \. te:, e »c« n- 

re*liun ue».
Au»»4- l 11 f«>n«l4 bancncroulf «le mur- 

ctinnd.se- «tu fan tu i i ■ oi* v • ..e .!» de 
dainee et d e’*-.

Au»»; Xlacti'ue» » c«.udre. tai.u-», 
agenr-.-ment» «i une cu»r u.ar-
ubandi-e».

Ïj» tout doit étra vendu «ai:* au« une reserve.
VENTE A DIX HEt K!.s A..M.

Kl ^ M M» A KtlïStt 01.
81-3 l.n auteur».

nmi*. eto’Tr-* a robes 
«*«»**. «Taval*;-, n+u:*, cii.iu-
larda. uiourlioir». vaiuuru, j 
>•». etc.. e.«i

— A(.>*I ——
(*n# i>umen<«e quaniite d ? ioticl poup<r« 

tHTtv a»u«iua:i» *-l autre» article* «1 
fautabac.

L: un a-soiuinu-at \ arie de < haus^ures L'ou
tou* le» Suffi et tou* 1<*« gin:.

Ab»oiuuiciu an.s re»- rv«,
M (K UTTt A F BE RL*.

•-M 3 En***» tears.

VEIIIEPIR MIRCOTTE FRERES
------------0:0 -------

PtSBU'. (.r***- g r !ir» telare xaalalv. vu *c 
*ai«.a r* Turk.HU ran. »muu\ »■«*. i«» ur 

pava-r. Tapl^. Prrî*rî». rt«.

Ne a* avoua re a In* 1 u 
t* rrs-eh. de venâri par en» 
ble» conieuus dan- 'e niag;i

..n de- t :u u- i;-» 
t«-.i* ici ll.tif

I 51• " • M

Il eat peut ( tre un p«u trop ? "t pour penser 
aux ead«wu'; «1«j

NOËL ET DU JOUR DE L’AN
Mai* -d von» \ unie/ 4\ ItCf 1 1 «iinl.rt- 
niant «le ia •«■tu un** «le- f«'-U?-. il *erait 
sag*- «1 y voir d avanci».

Henry BIR&S & Fjls

*2:5.')-7 Rue Si .lu('(|lies Tinî-ino

La ÎIONTRKU. RdOHMi 
CO., eiiiu lie la rue Latoue 
et l uelle Busby. Téléphone 
ISO. ! mil les plaiieliers et 
les eat«‘s en asphalte de ru- 
ehe et < u hithulWliie a l'é- 
pmive des rats «•! de l'hu- 
midilé. üeinuinh'x nos prix.

HARRISON. H A. SKYi.ER—Mon­
treal Klertrteal st;p|*lj *«i, m-kn ifaotu- 

tier* et importât' u

So iti? t rue Xotre-Ihtsut

Lundi ei [Haiüi. ies27ei 28 ticieinàit
A C îicurcx P r«V.

k VI- o-; par le pr. en' d <nne que la Corn 
/\ puvoi< u As- .ii'iio*- Mi.tu« :.e « ..u re le 
Te u lie la Cited*' .Montreal H ad ru -era a la 
l/ iri» aiure de Qu* br'. a -a p:.. ha e - - 
Nioa. pour un Acte aniendnut «a t l. u • Il 
43 Vin.. Chap. «^ ' pour ..u^inenier -«■» p«>q. 
voir* e a/ramlir le « hami* de -«■- or»'’ai«on*.

.h B. l.AKI.l l R.
Se<Tvta;r«* de la Requérante. 

Montréal. 26 o« :<*bre IhflCL 3<a-.'no

SOTSA VENDRE
Au hstrrau itel.i Eli ESSE

Vpé< iaMtc* de Fil* ea< lié* pear magaunx et 
tuai*«.i- p-; vee-. I: --allai iim «:c • <« eine»
I < ■ n
netle-■ Imo .que*, « y. 781 RUS CRAIQ.

‘lO

Comi*rcr..ni! i p!aao-oottas Ig.and- mi- 
roir* gi.K e . ni' t 12 beaux • - «le -ak«n. 
tapie* Ue « .uiw.-- . - «le Mille a Uluei « n i.n - < r
noir «d « î:en«* «'O'i \ ert.^ en cuir.'» bellf- t;*- 
bmàdl »er, oanaiMM en « In «•: « n p lu 1 
sofa* • lit •. -ei- «i*- ebambre en noyer noir 
d-" iHeu tnvrLrect uni. 13 »ui«:.■ • lianibro 
«n rh* no «l'iiilitH extr i. 3 rota en « «bit Mau. . 
Mkinic.er-et matelan. 2 lieaux garde ru b«-. «-u 
noyer ii«>.r et eu < !k no. «» sidebfiard*.une belle 
collci'tion de cadre», rideaux en dentelle, a • 
gcnlcrie. > }% ihé, «•o: i,eil:« -, huüi- is. «ab.4-
rot». etc. ete.

Ib'plus—«'ou verte-s en lain*, «om repied*, 
toile a napi>e. tapi», rrelarta. x’itrine*. « otfra 
«leaûr«U*, un l»*.iu loi «l'articlca «*:i launboit, 
te!. on« tableo. ftone muRiqtte. etagcrcs, 
p u U- oadreM. j-o :•? papier. «•'■ .. etc.

Le tout pour « I re vemlu sans r.-^erx e
Lundi et Mned», a 7 heures p.m., au No 

>6 « 1 rue Notrc-SaiT*e
IMBHITTK f R K R FS.

21 2 Ki. ^nteure.

|IUH

«st
Pri-

I NE AFKUKK KC A Ml 41. El SE

HAi.trAX. 27 Rii-liartl lunes, « bar 
peuiist*, a «de nrrèté, auj«*ttnliitii, nous 
raociisation d’av«iii' «ausé la mort «le 
Eliza 11iiglieN, «n lui atliuiniAt.mtit « er- 
taine* «Irogiio* «lans un but « i iinini'l. 
Elira est une jeune veuve «le 2b ans et 
était ties intimement liée avec Tac*, usé 
«h*l*nin nu certain temps. Elle est moite 
hier «les ivmè«les administrés par lnne.*q j 

•st marié, mai* séparé «le sa femme, i

e
c

ffwrrfrrrffcrrrwrrfrrffrmTrrrfnwwwiiww^Mawiin^^ A V|S \| u .•n.;

I SOU VENEZ-VOUS I

«1111
1.4 jtMino fomiiie, avant «K* 
tout confessé à son iiukbn'iii.

mourir, a

LE >1 IsSlSSIl'I LEI.K
n.urvt, Illinois, 27 I»e Mi.-sissipi | 

est gelé d’une rive ù I'antre. Il y a ’ 
vingt ans «pie «-ehi n’i tait pas arrivé. !.«' 
t liermomèt re, jtunli soir, est descendu 
uu-deaaous de zéro.

- La grande valeur de II«n>d'8 Sarsa­
parilla comme remède pour guérir le 
catarrhe est certifiée par «les millier* «le 
personnes qu i! a guéries. tl)

- si vmiH «ouftrezdunmlilorient*.employez 
le " N>rv«*l "qui guérit instantanémoni. 2.V. 
« hrz tune )•« pli.inua irns uu John r la on», 
coin des ruee Craig «u Itiout). d l\iv

FATth G CHIENT
OtLT, Ont., 27 •lamt** llamnumd a

été tll(', iustaiitaiiéinent, hier, un m«* 
ment «»ii il était «uvupé au «h i lia’-c 
meut de gr«M*es poutres en fer. t’es 
tuait res étaient placet s sur un p«*nt m«» 
Iule «l’une hauteur «le vingt pieds «*t 
trainees «îans h* liangar, «piaml le pont 
s'ei-roula s<mdaiii ; une «les pièces «le fer 
tomba sur la tête d«« Hammond, le i u.- nt 
inslantaiii nient.

llAHqrc I K.4 granil- r#in. l«-s «! i,V,:R n»l,U\NKR
triomphent de la maladie. 
Ont guéri «les millirrs «1«* 
pemoniu's «lumiit sa \i . Kn 
granile «iciuandc depuis sa 
mort. Uemctle guens- .m le 
« utari'h*». 31.00 ; K unie 
gueris-ant l'epiltpsie la 
ilanho «le ?’l «lu>. ft : Renié- 
le guarlflxaiii ! indige-.lion 
«l la nialadio «tu teie : ft ; 
Remède giirrlssant le rhu 

rstv.xn-ueir mstisme. trots près, riptiom naco.uMi u« x se p «. t « -s *»ubiM»-o . ÿ-.’ 4..
I.e Itlcwul r.*n guéru-* la f*«>n«tip4ll ion et pmi 
K«*rj* le sang. 2.»e. Il n y en a |«as tie v«krltab.os 
sans «|iio m«>n nom .soit sur - ha«iueisiquet. A. 
K. ^AU HII I, AU*aheny, IV. A vendre p;«r 
tou* les pharm icicni*.

LYMAN, KNOX A CIS, i • ' q
281 jno Mimi r<'al cl Toron tot

(piartiri's (.ettérativ pou#

Robes de Voitures
Fourrures pour Messieurs

! t liuruiturs-'i « l'isurrut't s «/c
! «f / • .

JOHN MARTIN & CIE
43à-4.ié rut' M-rnul. >lmiir«»;tl

ii
s
r

f*K
gv-

TOUJOURS DES JOBS

Dan» Tatfaire du

Cnumltt Hat A Cajs f «#

MONTREAL

Lob soussignés vendront par encan au V» 
89 ru.- M J.A( qiiex, Aloulréal,

J E 'J DI, le 30 Novembre 1G93

à 11 heure», l'actif de la faillite, comme .--uit :
Fond» de commerce «le casquettes, etc 77 
Fixtures pj: M

GH K/
L*ct*e.> «le livre i d'a’iri - !ist«

M.’ 17

ÜkXLJ
KENT «t Tl tttOTTi.

7 Pla«:e «. \”ines. Mon:icaï.
M4Rrom: i pi hes.

Encnn: en r*. C.» J7

PAR KAK ^ llùNNLII.V

■A

W ' . •
v

Paye* Duilr> \tis rr- 
(huaures niinilriiKiIrs 
nMiranlrx <1 Its iim*- 
mjirrA !t» on iimiiiI jt u- 
tli, lr no 'Murinbrr 

nmrant. aUn tir mui> avouer ie 
tlroii tir lotrr :ui\ iirocHaiiit > 
rlrt lions iniinlriiuilrs.

Lu reUe omisiou le luirean 
(In Trésorier rester i oinerl Jn - 
t|irà Unit lienren ou s;ir. Jeudi, 
le .50 Novembre eoiirant.

l*ar ordre,
WILLIAM Ü0HB, 

Trésorier de la i Hé.
Montréal. 23 no\ emtue 1^3. 21 .*•

ETOFFES A ROBES
lit Mtart/utsblrs f>ttr h hint mure/it

Etnrtè à nila
rayét 

riaul h t
vcllc

M«'lt«

4H j«*ui«*s, «le sins riches, fi.-, h- c,
i ar: « autec, t rtxée, a ‘J7k au Ui,u «!«* t*7c. 
bc. 4<l p«ui«'ts l^irgeur. «xuilcurs ii.-n- 
«(ualité «h» sacrifiée à 2lc.

r«>!*«', r**utt‘s l«*s
Icmenl 2tk' au lien «1«* OOc.

KM) pu c«'s Pc’u'. lie. In;! as-* i tii.n
le.i totiL ailleurs 7«x-.

ms lu'itv» ;:cs, scii-

2ÎV, vendu

î7 VELOURS SOIE NUANCE RllHE

E l.«u« !I«' «aricaui«’c ptiur i*»’'t«-s d «Mif.vata.
c\Jia«u«ii!i..:ic. T ! au li« n «le 4ÔC. 

I»'»nu«* Fhitielh- gi «se a 
S« ;dett. il Scî.tS» un lien «h ** • *.0,

Ras en laine p«»ur f. i..i. . à l.V. 
Ras en laim* p<>;ir fillettes, a iHc. 
(.'liai'.ssettes p'iitr honiiin* «. a î.'h;
R««jv en plunu' i If-V.
.Ripens t-n î‘« ;.tic in.' • » > ' ./,
Nhniclioir (II* K« :« blùdxS ; lit . h 
i’orpn et eiil'\x»ti « j.- ur . iiiin . ii 

el xâ!e«;«'i:s pour gapp .i^. a

Valeur

i ÏHEpîOPLF.S/'
ïesiî sans Ressivg

Meuld» -* èl«-gnnt . t«*iie 
\ en «Imii'lU*. tapi*-, pr.
auipi'H «p* p.. -i .-f

90a.

-■K,.

W.
b«r.
f*.
Lw

la*E
Ihv

‘1UC ni:t t^î.tkl s.ie: ;t:«* Jl 
\ cnez. au plus vile

Manteaux, Chapeaux, Plumes et Bultans
v s. ici :1 : c c s eu. r .iv tout vcmlrc.

3
-ri

73
. 4
Z*

-,

I! do HeliH't. rklca 
Il larl». « oiiteilerie.
Jl de paM««tge. en . p*u- iioiim, an. .. 
fl *241 «'t • î- Mardi at*re^-

midi, lo 2B NavomXjrc. .
AmeuhU i:i< '. .» «!»* chambn -«a « <* .. i.• ■ üiih*- 

r.cnin-i « t «I « ino.ru* «*n noyer,* iicno «•: iren-, 
t r« ■> U'uii x Mil. ubleim’iits do sai«ui «-'i rug ai 

hruealclle de M»i«*. pflnche* f run • : . 
nve** do-t-irr-* en lî! <T«* f«*r, l»erc« u-**** • :i 

peluche, table- «se -alon. cal •inc! «q « u va!» 
pupiire'. «'m-hm'ip.'Ut*r. nnnom*'en no. r 
et «-n rfieiie. tablt*» ci . iiait«0' «!«* Kala* i« m.ic- 
5.:.'. «'oucbeties en f*ui« re ei en fei-. malela-. 
*;• msnier-» élamtieu« « oi 'uller-. < .'iver'e-. «• 
fOi tabfi's. • onviepie«i->. ei«. ei«. ,\n~-1 poei. •<
de pns age* < <umev pi qiiM . en nickel. Inmpc-j 
de na—airo tn « u i. i-c. rfilcaux en der.i. !1«*. 
cou » copie. porta-rcs. scr\i« tt«-. .--i.ic-
nmln-i. «o! uia«!rapH « r à orei !ers. ppriit,-:* 
«n -u c bn ;«.. tapi- .!«- piano* . ! do tab!* -, ia- 
pU. pr«*iart*, routefier «î * t arti.-le* en argent! 
p!a«p.' . un a-cîo liment d'e« bnniiilons «a- ri­
deaux en dentelle, et . el«-.

Vcale a DKUX heures.

»
kg: n ihiweiiv.

Kni-anteun*.

235 & 237 RUE ST-LAURENT

EEliLLETON

DROLE
(43)

DE

tris

LA l'LLSSi:

D'HERITAGE

(Suitt)

En vain Ijavarède cherchait h pciver 
le xoili* d ombre qui amprisonnait l'ap-
|M«rcil.

Aucun indice n’annonçait l’approche 
«le la terre.

Et eepeiuhant, d’une seconde k l’autre, 
un nu her, un arbre jHmvait se dresser 
sut la route suivie par lo ballon, éveil- 
tt«*r s«>n envt'lopj'»', «*t tr»nsf«>rmer la 
«U » em** en une chute mortelle. Enfin 
le soleil |wrut sur un lu>riz«'n «le hautes | 
montagm's.

L'Anglais adressa un regard que* , 
tioiumur à Armand.

Uelni-ci haussa l«'s épaule^.
Partout, «U* tous cote*, aussi loin «nie ] 

*e fHirtait la vue, c’était un chaos «le [ 
giai’it.

I «*s pica couronnés de gla«*e Ritccé- i 
liaient aux pics, l«*s r« «h«*ra a’entaa 
sa», ut. Tout j»tt«*s*ait que ce ]H>int «le 
la sphère terrestre axait « te le tlieativ | 
«l'une dea plus effroyable» convulsion» 
d«* la vie «b* la planète.

Ive hall«>n d«'soemlait lentement dan» : 
une vallée aux pentes ««*uvertes «U* aa- j 
puis, f«*rm«*e par un Ia«' «bmt la rive 
opj.« >'««* était marquée par de hautes 
falaises. Dea glacier» reflétaient la lu 
niière du snleil et jetaient uu mameau 
éblouissant sur la croup* «les monta- r
gnes

Mais h»s roc» géant», le panorama mi

Dans la vallée plusieurs centaines 
1 «l’indigt'ne», le nez en l air, suivaient 
j lotis les mouvements «ht ludion.
• N ètu* de longues rolies. sur lestjucl- 

Ics étaient jet«*c» «les « asaiptes a larges 
manclies. coiffés «le iMtunet» f«»ui r« c« s
gens se montraient l'aérostat av«*«* f«*r«'e 
gestes.

l V i ha«pto minute, de nouveaux « u 
j rieu\ venaient grossir la foule.

Ia' ballon des«*endait toujours.
11 n'était plus qu'à trois cents verges

J «lu aol.
Ee n’est |»a» pissible ! murmura 

1«".vamie qui eonsiilerait avec attenti«»n 
«*es Suiguliers personnages.

l^s Anglais et le père «le Pené;oj»e 
lui-même l’interrogé rent :

Ou est ce qui n’est pas |x>s»ible t
—C’est une ressemblance fortuite.
-Duelle ressemblance !

Armaml secoua la tète
J«» me figuix l^eela ; mais c'est in 

vi ux, mbl i'1' ■ N i* a ns d 
versé la Chine «le l'Est a l’Ouest pen- 
dant la tourmente

\h c* I exclama le gentleman 
avec un pointe d'impatience, vousexfdi-
quere voua !

- N ««hxntieis. Vous savez «me Gabriel 
Bon valet, l'illustre expl«»rat«*ur, a««.*i.i- 
iiagnd «lu inissionnaire IVken. «lu prime 
Henri «C'h'léans, et guidé par un fils «le 
i>*i Tekkèa, du m»m de UachnuHl, a tm 
versé les hauts plateaux du Thibet.

Oui, déclina miss Aurett, j ai lu la 
relation de ce voyage dans le désert 
glacé, a tpiatre «m cinq mille verges »u- 
deesUH fin nixeau de la uter, comme di­
sent l<*s géographes.

—Vous ave.- lu cela dans .non j«»ur- 
nal, «H'iitinua le Paris.eii. Xh bien !

pli.
L'une

vere et gramimse 8'etftn*érent l«»r»«]ue cette rolatiou était illusm e « e 
Aurett dit d'une voix concentrée : graphies prise» par le pum*..

— l-» fiuuuiica ' ^ uiAvsciitJut uue gyc de mamiai .ns

«le TJtaçn, la capitate «lu pays .
Rien, «
Et il me .semble que e les re«on-

nais.
I ne salve «le tmoisqu ^tci i«* ii : •. rt« tu 

jiit la «nm versât ion et rauiena l'attcn: »n 
«les aéronautes sur la ferre.

Les cmienx sc üviaicut à «b* gr;ui-i«'s 
démonstràtums de tcmlant le-
main» vers ia nacelle avec «les cru pro­
longés, que répelaient les «*cb« s de lu 
terre.

Que2«|u*s-una, a' -.nés fusils. b*s 
déchargeaient en i air sans «*t*'>er «le 
gamlxatler.

Aurett avait eu un moment d«*ffn>i.
Rassurez-Co'i». s empr.csa de «lire 

le journaliste, î« s «lisv yè :'ux dents 
braves-«'ns p.ava^scin ev elîcn-t's. Ici, 
contre en Afrique, on t . . paibr la 
pomlro pair h« movr les h«'î^ s «juc •• 
basant envoie. Tout cela es: «lu meil­
leur augure.

Et. hasarda Bouvreuil, ils ne mt 
jxas anthroptq«liages

N**n. m««nsieur Rouvrenl. «i ' Tfii 
bétains, je crois d«s i«tément «jn !s le 
sont. se nourrissent, comme tens Us 
ivisteius, «le la chair «le leu» « ’ «'-n i i\. 
le mout«»n et le yak. «'e b.*;*»:»'À «;neuv» 
«le «'J te val, qui est a la *• < bête «te 
s«*mme et anima! comeatibîe. Ib n'« nt 
|»as etUMre éleve les proprietaires a , e 
«•evn.i r grad>*.

L'usurier ne’*elex t p»i it I ii- lie.
1-H p'itr «c.u i ;’• *, il s.'iit.-bt ii faim U 

y avait plus «le « n«:ual*, - h« csqre s 
compagnons et lui t!ai pj-.Ms «îe 
t«>uie iKHirritmv*.

Voua pensez que oe< T' ibvrains 
nous donneront a n»aug« r ; ti: ;i seule­
ment.

(-4 iuii-rt)

Z' .
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i EFFRAYANT

PAR FRASllK FR CR ES

(G’AXLK Vi:\TK r-^nqure a !’« • ••.■a «'•* 
I n»‘'.il* f's «■ if' vl «l in * nsion. iiiano-, 
poules dv pa 4iMti' «'f «liï ruisimq tapis.ma< - 

* !»an«i -«• iie-. i \vc*cii'. vctenieti' . «ha i-- 
-nre*. clr.. « .. a nos-all^s «io '«•:.■•*.

' 1 r . I. Vcndrcoi le»' Oc.
c ©more . » 11*' -. Ax /.n • - u
«'amp’ain '«u* if-tapis, nieiibloi ci ma; ’«an- 
diso* «ie toutes sorte-.

Kminn,* 4-it • r-i iair., piano», coffrc-fort*, 
ptH*îc'. «]<*iah -. ro* o-, ©(■•.. eî«. 

i> • a si on oîfiri© chaqu«*j our à vente prix te.

2’—5
FRASER FRFRH

Encaateurs.

Grande Chance pour la Pratique an Magasin
VIOTOJBL C»-jaLXJ,aCï3E=ES^3a

1 OL>4: —J îu<^ C )ntiu*io-----1 Ot >4

LA OU EST L’ANCIEN

dre l
E- t\*« de livrer le .m plu* tel podr l*:t';'..w i' d«

k sjois n serve tt le plus tot possible. Pom «.ela. n
nages causes jæ;- ; n
ten ns «le G R A XD’**

•en»l e. il faut t 
^ M H1 EK f>.

JM&. Qui aime tant à vemire à
..s

route *a 
CÜTOIIS-

»n marché, invite 
pratique et le public en général à profiter de la 

t..: me exti .««rxbnaire ] • .r faire leur* aeluts à des j:i\ qni bit trout n’impi'rte «ineî prix «ie M üi d.
AlN>i D<»Nt . VV.WJ. VENEZ EN FO1 'LE V* u< x iv. r«'7 eu . ; fi ^ GARDES K.UTfjfi 

h« . i u . l •• ' « 'ttan: fn g uni 1« EEL1.E1 ERIEt*. « ASQl E^. GAl\>l>. tri;; . a*- ::\-
• nt de MANTKAl X «le t«'us cenre.

I)« « moilt»îc» r.ttaché« » à Fetabî’ssenient.

VENTE IMPORT ANTE DE CMEVSUX-
s-ieig' neufs et d useaxion. hnnmis.r«il»cs. 

V'U'S Ote.. « :r\. a notr»' ent !-i*)H.Î, N »- J'.0 « .
s» i ue-, Marcil après rruc!». ie 

23 Novctwprc. r t’ a
«•I e« al bai foi’.« ü «ii'. I'.; !i'a;r. q ton •ous 
harnais et -elle : jiiiM*‘ni «lr route, brune. 7 
uni. 1.’» m.tin*. rr.p:«l© < t tr*-- «J* u ■ ; « fie' 
marron. p«*'a:i'e;.r cnx ;rou F0». \>> ' «i* : al 
uii'.o cl t able en tr*n?ntl : gro* riirval «ai. 1«J| 
;e..in-. s a-.s. frar.r - • - «»’•* I .vuI- t
cheval de travail «: dr route ; don:-- * *. qn • - 
sc autre chevaux d© !nx\ai *’«• n>ute : uu 
b. 1 «»'-o î .n»« « ‘ dr » «m *:< iirti ir/.-- d©
f«mirc. tr -> z.ï-hionuiKe. p.«-«quo neuf. 
fec:i«înne par!.aroi re : - beau . «••*«< n.:n, 
i.«" l-, trois « r;«' ‘ < r- «i " «'!• i». ber. n'* -1©

- - . - . M
:in.'è« lieux l'I «le 4^«;- ia--. - -"i : «•: .©
fonilllc. sJeigh» exprc=«. etc. Ar.ssj :■<-»«>•- .!«, 
-.■•iiçhs neuves ci >• o.-r, ? on. en - nciidi •« 
a:soniim*nt d'expro-. - jr^r-de famü ■ *,
« t d’occasion, harnais «ie rhan * e et «i «- 
prrs« simp’es ri doi;hi<^. « « s. ,-ouvertes <:•
choxaux, mgi». f«ni»'ta. e:e.

Vente a X.*» hrx. ATanees faites a«i eonm- 
tant. i*rouipUsv plr.-ieur'-pni’v*
«:e rob ’- «m tsr f mn-uné m •. «*ni<* priv*-. , 
üJpb'TnI.de écurie pou; • i.e*. aux en. o; - -poor 
être x eadus.

FRASF.R FRFRhH.
2»—2 Kneantenrs.

I n
T:w!

GHAEEM X uv.u ' . .• • 1 • ’
:r «ie pi iv « Lisse a la «li.s]»*iâti« n «L-s pi-nt:«p:es.

VITE ! VENEZ VITE ! AVANT NOTRE DEPART.

N'oublioz t»as lailro'se :—1064, RUE ONTARIO, 1064
rnrsqi'E vis j vis L ru.i-K nv sAeRE-cuci R. si- 2

AVIS PUBLIC 0-* ; • > pr> r'do-éQ î 
Jacques firvr.ici .Arthur l.r^rno;..J 

N-imondin. .'o-e; h K'»rtier, CÜMrlM t 
< hatmon, Kapho*-. Anrm.nd. AU-Tandrr n . :ti« 
M«»nn. «’or.r»«i Vali«*. Tuan-harr!> de ta 
«île «ie M": 'res’. au rc s adnn-erons 
4» «a Ge-'fii' i-- «!•• Q*ic>- . a -h - 
«haine pour «i-'' .1 ■ une «!ar©
|.-s cO’«-'«t'i n p ruliOTi c ^'*n« «u»
*■ !.a l*on*par^p.ie d'A-«urvn 'e dMarrltand-* 
r.T*trr le FY’i.' et le-; aatorisan; a e9e«'.«i*-r 
«le» r <«ir«n.,« - <*«.nire : 1 •• i,e «nr«i**» n»**ns
irteab*e*«-t :mmeabi« *i\>i ^«iaoslaprox;n«.-c. 

Mcairtak 24 octobre IbR
i:üMia:a» L»FLF \r«s’'

3«î3— i nKareu. we«r«gu àaC%
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LA (AISE DLS lELAUt

Its iraiauv APrunt reprU au 
prlnlem|A&

BQ 14 en u..
aprè» la

er M« 
IMum K 
tu, tmrttix

I !» TtHUUli< n A 
t: la jwiJetioe 
i'it rmm, Itlui- 

t M Ateur, et D 
I lixluetrie ont 
A une AMMPtu* 

»!i, nfatciir» 
• «*ut pn« Sir

» r Met ai- 
.11

ai, r»

•e, ut le Dr M Knmi.n, imnieteriel, 
• nt été luu «m iir«mmAtinn. I n<* ivm- 
hretiee d» |.-|;at ion Je femme* de la Teni* 
|h.-rance y usai■ttAiirait.

i \ 14>i»in\T un u:tn\ihte

I-i c-*nvent ion ùt-*i |àHr' <in« di* M. 
^L «’.rt!iv du comté «le N<*rth tirey 

rc-mie, «.tnutli. a Owen Sound et a 
ch< *i m M. Si ark, pr* «pnetaire de aciérie#, 

.< ulat mN ’ i pr chaiae élec* 
ti«<n fédt'rale dan# ce comté.

L’EI.MTIO\ DE H1NMPEC
i *norAble Wilfrid I-auricr, a en* 
le télégramme suivant a M. Mar-

I
voy
tin

article l'accitiMuit 
un complot fait

“ Je vous félicite du grand honneur 
que vous avez i*u do remporter la pre-
i. i i*e victoire dans la oauae de la nîtor- 
uu saine et efficace du tarif.

“ Wiî pitin Lai riek."
M A. W. R.«ss, M.P. de IJsgar, a 

fait arrêter M. Richardaon, éditeur pro- 
j*nétairo du Tribune de Winnipeg, 
au sujet d’un 
d'être j>artie i
T tour faire voter un nommé (’liam- 
ocrlain p«>ur des morts et des absenta 
pendant la demure élection.

L'ELECTION «OTTAWA
Une élection pour le fédéral aura 

lieu bientôt dans Ottawa. Le bref a 
• émis samedi, la nomination est fixée 
au 7 décembre et la votation au 14.

Il ot question de laisser élire sir 
James tirant par acclamation.

MON M l HS .41 X ( AN ADIENS
La nouvelle a été télégraphiée à Ottawa, 

hier, que ^a Majesté a nommé sir John 
Thomps n. membre du Conseil Dri­
vé de l'Empire, en récompen- 
m) des services qu'il a rendus dans 
la commission arbitrale de U 
mer du Behring. NI. Christopher Ro­
binson. avocat de Toronto, est tiré j sir 
charles Russell et sir Richard Webster, 
ont reçu la Croix de Saint-Michel et 
SainMioorge. Le nouvel honneur con- 
fere à ^ir .lohn rrhompson le titre de 
“Très Honorable/’

A LA RETRAITE
A une réunion du comité d’économie 

interne de la chambre des communes 
tenue samedi, il a été décidé de mettre 
ù la retraite M. Pelletier, assistant- 
mail re do |K»si«. de la chambre pour 
cause de santé, et M. Ladamme, messa­
ger de l’orateur depuis nombre d an 
nées, vu son âge avancé.
SIR JOHN ET 8IR CHARLES IIIBBERT

Sir John Thompson et sir Charles 
IIj'c ■( rt h :.)»p<. r, ■ mp i 'né de M. \j
Steviart, sont partis ce matin d'Ottawa
j. our Montréal, en route pour les Pro­
vinces Maritimes, oh ils feront le 
tour de leurs comtés respectifs.

John Thompson n’est 
pas allé dans Antigonish depuis 
i Vleetioii générale de 1871, et sir Hib- 
bert n’est f^as al lé-Mans son comté depuis 
son retour de Paris. Los deux ministres 
[•ailiront mardi matin d<* Montréal pour 
les Provinces Maritimes.

• ne assemblée publique aura lieu 
jeudi à Pi cto u et probablement à Anti-

Li c •tJ«rwttoa qui a eu h«u #aui««di 
matin dana lo butauu de*> eo«iiRiiM*a;*,«ê 
du havra, «iitra 1m membre» du comité 
• le» monda:«-ua »t la coiiinuaaion du 
havre, a été orage un» Elle • révélé 
qu’il *\i*te.»ntr»le prv«id«uttl» laoom- 
u i- >u du liavr» et hnjtnltar Kenne­
dy, un** diverge ora dt-pmion très ré­
gi et table. pour l'avainemant de» tra 
vaux auxquel» la cité est »i fortement 
inn resséc. Parmi le» (tei-wonne» pré­
sent! ■» on leinanpiait . MM. Henry 
Bulmer. pr» -idem ; Victor Huduii. 
l.«ùieim Villeneuve, Andrew Allan, 
Richard White, L. E. Morin, C. H. 
(build, l'ingénieur Jolm Kennedy et M. 
Robert#(*n, secrétair»*.

lu» delegation civique »e comtioaait 
des échevina VA ü»on, l're«»é, Keimady, 
Clendmncng, du maire et de 1 
leur.

L échevin W il»on explique l'objet de 
l'entrevue qui c#r de connaître les 
raiaon» du d»;Ui npix>rté à U 
construction des travaux au havre. La 
ville contribue {>our un montant consi­
dérable à 1 exécution de ces améliora­
tions et elle a droit de se faire rendre 
compte. Ce# travaux devaient être ter­
minée1* en six années; en Voilà tnus 
d écoulée* et l’on n'engeat qu’au tiers de 
l'ouvrage.

M. Bulmer répond que la commission 
du havre est loin d'être satifaite de la 
manière dont le» travaux s'accomplis­
sent, mois il laisse à l'ingénieur du 
havre le soin de donner des explica 
tiens. Tout le mal provient de ce que 
les grues pour le transport et le déchar­
gement de la terre prise des barges se 
sont brisées.

L échevin Clendinneng dit que ce i 
n’est j>as une raison valable. Si les 
grues n'ont pas donné le résultat que 
l’on en attendait, pourquoi ne pa*1 avoir 

i adopté un autre mode de construction ?
L’ingénieur Kennedy donne des ex 

plications. Ilji’y a rien qui puisse em- 
pécher l’exécution des travaux 
entrepris. ]*>* délais sont dûs à ce 
que lontrepreneur n’a pas dé­
livré les grues en temps, a caque 
les grues n’ont pas été réparées 
après qu’elles furent brisées, ce qui a 
entraîné une suspension gén«*rsle des 
travaux. Ix*s grues flottâmes devaient 
être terminées le 1er mai 1892 et elles 
ne furent commencées que dans le mois 
de juillet suivant ; les grues fixes de­
vaient être terminées le lô mai de la 
même année, et elles n’ont été mises en

Une r<»itjt*r»*iu'e d© M* W. 
T.

M W T. Mmu. . rmir.ent jouru*
bai» h r d n u, adu«ur da la fi****-' 

J d> « L- ■ ». arrivé d < Ittawa aameui 
• soir ILmt, » ».A I hr* p. tu . il a dotai» 

un» cuidrnmo» a 1 K*mt Paul, ou 
! une fouit l'Ctiaidvmiile • i tait a»»euibl«Ni 
| d» Isum» h»itr» M St«tad a |iarlé «iw» 
1 UMitativeaqui ae font pour eu arriver 
i a une unné de cr ^aïua» chrétienne*».
< C»|i»ndaiit. xi nhne pa» M(«er»r dana 1» 
i ««acte* prochain de vrtte unité, uuus U 
!e*»f un but qui d> ;i ]uisai 'UiHir »l qn» 

i on {«eut aite iMlr« jiar I umon, U tra- 
j t ail c’«Nt de puriùer notre aun aiièièr» 
politiqur de» -caudal» « quifiud la boni» 
de* dirétien» dignes d» < # nom. Tra 
tailler au Ituu goiiv»!neinent de l’Etat 

. (ar de» (ai usines !i..nnei<-« al quabnee» 
-ou» t4>u* mpitorts ; eiuf>éi ber la «T 
uipt.on él«ct>4ale ; drii.aaqiter le iurn 
«• lige et réagit c<mtre U mauvaise 
près»», tel» a»4it ie* moyeu» eflicace» 
qui frnuit difpar.otni 1rs aouvcch du 
nal.

l.ei.terne •nu-ère antra toutes les 
rwliaes chretiannes friait, dit il, d» 
Montréal un» ville modèle. On i**ut 
ditUrvr d opinion sur des question» 
alwitraite», aurde» di>giu»» de foi.aioute- 
t-U, mai» quand il » agit de combattre 
le mal, U faut que le» chrétien» s'uni»* 
•eut et travaillent de concert.

M Ste.ul est Age d’environ 4Ô an» et 
a beaucoup de trait» de resaemblanc» 
avec fru t harle» Stewart Parnell.

Questionné au sujet du Home Rule, 
le journaliste anglais répondit que ce 
bill octroyant à 1 Irlande ton autonomie 
sera voté. T ne grande majorité du 
l»euple anglais le dc»ire. Tôt ou t.ml d 
seia voté. A’e n'est plu* qu une question 
de t saq ».

Pour ce qui regarde 1a prohibition, 
M. Stead dit qu'il n'a )>a- étudie ia 
question » tous les faunta de vue. 
L'habitude de boire se corrige graduel­
lement et l'éducation des masse* est le 
seul remède capable de guérir ce grand 
mal dont les peuples se meurent. L’é­
minent touriste se dit enclunité de sa 
tournée sur le continent américain, si 
vaste, si beau et ai riche.

A I/HOTKL IU- \ILLE

Séance du conseil cet après-midi ; on 
y traitera des amendements à la charte 
de la cité, l ue autre séance spéciale 
aura lieu jeudi ou vendredi, pour 
permettre la troisième lecture du regle­
ment annexant le Coteau Saint-LouU à 
la cité.

— M. Rouer Roy, C. R., est parti, ce 
nistin, pour Québec, où il surveillera 
devant le parlement provincial la légis­
lation municipale.

Quatre comités siégeront demain à 
l'hotel de ville, atix heure» suivantes • 
Annexion, 19 heures .'10 a. m. : eau, et 
santé 1 heure p. m. ; comité chargé 
d'étudier la question des égouts au vil­
lage Saint-Jean-Kaptiste.B heures p. m. : 
au comité d'annexion, il ^era question 
de Maisonneuve et de Verdun.

—Une copie du rapport du sous-co-

0 que ffiif ntiBoahic sp-

prtrn
A lu ritf ni tk'uDnrxant 

B i&n général
Le» au! té» muiiicinalesd1' Mai»en-

neuw :it tmnsmis à M le u . De* 
janim» un état de» affaire* de <vtf» mu- 
cipalUé, qui Ki>ra s>Miiuia, dem un matin, 
au ronute d annex ion.

Nous en donnons n i la primeur :
Population, l.Utvr» .aiiie* : ét«*n«luc du 

terrti o:re «-ni ir>»ii 1 'Wd» ai'|t#uis en »n 
pertien . \ oîeur de la ptvpriew iiti|><
sable fMtfV 179 QU

N aîenrde l.-i pn*t»rif!é m*n q u«able 
Terrain de» Jéui.

Ion A lîÜ.UUU
Terrain de» Erérea

«le» Ecole» Uhit 
tiennes .

Terrain de* uotuim» 
naire* d’éinile* . .

Terrain de l'eglise 
protestanti et l'e-
gliae............ .............

Terrain de l'église 
catho’ique, bâti»- 
se» et aet»endnti
ce*..............................

Terrain de la \il!e 
et dépetulninv*..
Exemptions *

St lawrenc» Sugar 
Kafimug Co., raf- 
flnerie et manu 
facture d» quarts 
exemjite de fax»» 
pour HO su» à 
compter du 20
août 1H87..............

Terra Cotta Lumber 
Co de Montréal, 
exempte de taxe 
pour 20au«. K par­
tir du 2 mai 1888.

Aubert Prévost, 
aciérie exemptede 
taxe* pour 10 an», 
k compter du 1 
janvier 1890..........

1 LUNDIS FT MàMTU>S

Depart 4« g aaral MaruaM 1 »»»•• 
n»or M*UUa

Maokiu. 27 U* gtnénd Marunaa 
iNauif»*» e»t parti pour Melilla »ii lunle
b»i» et plu* i-4 -u on u» ! au nui cru U 
e»t ux mj ign# d» pi i»ifui' g<r.«rau\ 
et 7jk*J Iuhoium die tlvMqiea di*.vent
• e barqwcr a\»c lui.

L'Xi*fc»s. 27 l e cc4T**>)H>ndant du 
>r niu-xf, a Madrid, a eu une eiili- tu» 
a\« >t tor M ixm. miAMUr» de* affixnv» 
et rangere» •l EU|agu». >cn r Moret a 
dislai» qu d ne noterait jaaen f«>uctn>n 
»i U noinmation du general A'aiupo» au 
couimandtfiutftit de» tiXHqa» e»|agnole» 
fiait le commencement d me cau pagne 
contr» h* Manx1. Hier amr, on disait a 
M kJnd que Muley Araaf, fix*r» du sultan 
du Maroc voulait retourner a Tu * r 

, |*r ni»r, a«r il craignait d être maaaacré 
• avec sa » ut» |*i les RAAiii* la gt né 

iwl Uampia propose de former dent 
> !irp* <1 armé» de |tt.i*«l b ’i : .
• un . I un «cra ei<aimaii«l«* pu le général 

! Chinchilla, et l aittre psi 1» uvnéi d 
, Macia».
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4,000

$701,000
riété

$888, IKK)
Valeur t(*t»l de 1.» pr*»p

k M aisonneuve................... 8l.tW8.179
taux de la taxe municipale est de 

quatre-vingt-cinq cents par cent piaMi» s 
et celui delà taxe scobiiie vingt <cut» 
par cent piastres, soit un total de 81.05. 

Le» revenus sont comme suit .
Police et feu........................ 8 140.00
Taxe» municipales...............». fi,8<LT02
Licence», etc..............................  947.011
Eclairage électrique.................. fiôtMA)

Total..........

Rapport d» Boci bot m
Chargeinents sur mer : blé, ferme 

mai» pas actif ; mai», nul. De |iAssage 
et pour 11\|»édit ion blé, plus tenue . 
mai», tranquille. Hlé dans Mark lone : 
anglais, tranquille . étranger, plus fer­
ine. Mai* dan* Mark lane ainéin.iin 
et danubien, ferme.*. 11 y a eu gelé» en 
Angleterre.

I.iverttool : blé l.K*al, lent ; mai» lo­
cal, tendance vers la Istisse.

EiiV(>i» de blé indien ver» b* Royaii 
me Un;, 40,000 qrta .ver» leUontimnt, 
5,000. De iMiBSAKCvers leRoyamm Uni 
blé et farine do blé 8,021.000 (jri 
mai» 4(W.00t). De passage ver* le (’nuli- 
nent blé, 1,079,000 qrta ; mai», 20tl, 
000 qrta.
Mou\ cmeut de» grain» et farlno do blé

«i nin -i 
• a-: 1.

J étal> eonipti tente ni g
-<M*ttftA*»1 <n*e>it«. Mine.

’.Bloli. Mil «.
HOOD » PILLA

foie, U* mal «le tét!\ 
1 ion. .‘k\

gtirn 
la 1 tin

♦rrrrrrrrrrr

:LA SOflKTt DES ARTS:
^ OU OANAPA

(▲ IteMponratiilit» limite».)

^ I
r i apiial-V( lloiD * - MtHMNto *

l HOVW Tl NI r. - gcr. « 
M rite Wict'atharuH*

r.. u»ii .1 .Min tes>nii<i'>» 
• *1 't* ' • - • Ii»m ,>■ r* d»
< i • • m u • • » . i «'in « \ nir 1 ie).‘ x »- i*i ttiKf» 

jn iluj'ivrr- ■ il 1111 mut» «li* i«<iiqi^. I ,»•■* « mie»

Il • 1 ’ ■ iii- 'nt.M •■•t* 1 » cette •• uxie
rc ix * n <. m I : «i • 11; >■ e .1 I « clés»»
• ».1 1 • > «ptv- iin. lin !■».<»

et j m unn iumii ; »•' M.nixoïn* en »i<'*'r|Mcr «Mie Iftii. 
h . N«*«» elle ••l.i • »'* ii«»*r< rwdi-et sanie» - pi «tir 

^ !*■ • .inn ■ .till s. » r»''«l»* la il'nnn r* m-
I » . r \ litre «il" .1» »•! il!

!n «mi t ' ' imx-! eut qui n ainiciil pa» ir* i la**e« 
*■ • ‘ •> •• 1 1 i«l . • on> . .Ii- .1 .•.!•* r»

j a I - \ -tM.tbh •• le* luUitU < •ntnoiU» 'in.l* 
*“ j qu.' 1 . ■ beat r». » on* » i*i i\ é# eu mt peut a» • ••

■ V ini* V., Uüii.il-t.lr .n*! .110

$8,000.02

( liicagi* : 
Hlé minota... 
Mai» ** 
\v«>inoa“ ,, 
Farine do

bar. Is..........
Milwaukee

nié............
Mai».................

Toledo î
Blé...................
M
S»int-Ixmis :
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Arrivage#.
. 290000
. insono

blé

place quo dan# le mois d’août de
cette année. la # réparation» de mité chargé d étudier le# obligations d» 

coûteraient de $ôtwi à $800, ! ]a compagnie du Pacifique a 1 égard de

8f {ii»h.
Ils se jiroposent «le ne rester que dix 

jours, ou 2 semaine' dans les provinces. 
N0I YEU X Jl fiKS

l a 1 '-fllr fîn C,ir,o.l.i de samedi eon*
! nait ! iw- de la nomination de MM.
‘ h.arle# P. Champagne et Dennis Barry,
<■-mme jugea de la cour de circuit au 
dis-ri.'t de Montréal.

Li FEDERATION IMPERIALE
ïie conseil de la ligue «le la fédération 

impériale, à un«* a^s» mblée tenue à I»n- 
iii - ^ et présidée par 1 honorable Edward 
Stanhope, membre conservateur aux 
< iniaumes, a décidé de se dissoudre, les 
: ravaux de cette branche do la fédéra­
tion étant terminé#.

1 m cr«)it que la tentative de tirer des 
ce .’<>nies certaine» contributions en ar- 
gent pour le maintien d'une armée et 
. a;.** marine impériales a précipité cette 
dissolution.

.^ir Charles Tapper s’était ém rgique- 
m ot prononcé contr*» une toile action ; 
finalement, on a dû aliandonner ce pro-
jof-

Ije conseil de la ligue de la fédération 
imjx’nale a été établi en 1884 ; son but 
*--.ait de resserrer davantage les relations 
entre les colonies et la mère-patrie. Au 
reste, les efforts qui ont été faits dans 
r ■ - ns auront sans doute un evcellent 
réau "it. L'écu'-iî c u t e lequel le con- 
# »d *st venu se briser a été le projet de 
j m t .« contribuer le Canada comme les 
am res colonies au fond# de La défense 
impériale. Une réunion qui fat convo- 
qii* »* afin de mettre cette ouestion k 
l‘ rude, 1 • re«.ait pas du tout 1 approba- 
t *11 «les personnes présentes. I>- refus 
d*- M Gladstone d'intervenir dans la 
question, a aussi beaucoup contribué à 
rrmettre ce projet aux calendes grec­
ques.

L argent est rar»
Tl ne faut d *nc pas le gaspiller et ré- 

fl*i hir avant de le dépenser. lo rsque 
j on peut avec un tla«y n de J&rvme 
Hho.nal se guérir facilement d un 
rhume même <»piniâtre, k quoi bon aller 
dépenser quatre fois le prix d un flacon 
«*■ ce merveilleux spécifique fran<?û§,

ur une autre préparation coûtant 
iiaïucoup cher et ne produisant pas les 
effets satisfaisants que i on obtient par 
i emploi judicieux du Baume fihvmal. 
O.a en a 2») cuillerée# pour 25 et». Pour­
quoi ii-ait-on poyer q-inlre fc jt ce prix 1 
p nr Î-t fn^me 9 .<mfiVd'un produit in 
tri ’/r / Ne, gaspillez pas v -tre argent 

» rappelez-vous que le Baume Ehitmal 
est le plus efficace et le moins cher de j 
tous les remède# préconisés pour le trai­
te ent de toute» les maladie» de la 
gr ~ge et des poumons. 22—2

ces grue»
et l'ouvrage juMirrait être continué avec 
succès le printemps prochain. Tl ne 
craint pas une autre inondation ce 
printemps. Le mole protecteur est 
assez bien établi p< >ur changer La direc­
tion de la glace lors de la débûcle.

En réponse k Léchevin ('rossé, M. 
Kennedy dit qu’il s'est plaint aux com­
missaires du havre à pro|>os des retards 
api>«»ité# à la construction des grues.

Un débat assez long s’engage entre 
\ illcneuve, Kennedy, Ulcndin- 

neng, Bulmer et Richard White au su­
jet de la responsabilité respective de 
l’ingénieur et de# commissaires du 
havre.

Finalement la députation civique re­
çut 1 assurance que les travaux seront 
repris au printemps et poursuivis avec 
tout*» la célérité voulue.

Et la conférence fut déclarée close.

il ne vu r PAS

la cité, a été adressée ce matin à 1ST. 
8haughne«#ey. Ce rapport, dont m us 
avons donné l'autre jour la teneur,port» 
la signature des é'-hovins Beausoleil et 
Marsolais.

Les dépense* sont repartir* coinmn 1 Mats..
8uit ’ Duluth
Finances, int. sur emprunts, | Blé..........

etc................................................... $5,560.00 Détroit
Chemins................................. .. OOO.IM ..........
P«»licc et feu, sithiire»............. 2,979.00
Eclairage..................   2,400.00
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Mal» la tutrice veut
Madame veuve Mary Ann O'Connor, 

en sa qualité do tutrice à sa fille. Mary 
Celia Best, vient de demander un copia* 
contre Patrick McDermoth, jr. Ce 
dernier devait unir sa destinée h Mary 
Celia, mais quelque# heun»# avant le 
mariage, la mère delà jeune fille appre­
nait que son futur gendre voulait s'en­
voler vers d'autre# cieux. Au moyen 
du envias elle veut lo retenir au pays, 
afin de lui intenter une action en dom­
mages-intérêts do $5,000.

(01 K D'ASSISES

LFS 0I VRIKSS
Et 1 acte relatif a leurs privilège»
Un» assemblé» du comité nommé 

pour étudier cet acte, a eu lieu vendredi 
dernier au No lt»2 rue Saint-Jacques, 
sous la présidence de M. A. t . l^ii- 
vière. M. A. Thomas a rempli le» 
fonctions de secrétaire. Le président 
explique b* but do l'assembli-e, et le se 
cr* taire 'ai lecture du projet de loi.

A pr» s dis jussion, il est tiro posé par 
M. II. Dupré, appuyé par M. Grégoire 
]i»veillé, “ aue le projet de lui tel que 
rédigé par M. A. Thomas s«^it envoyé à 
la législature do Québec par l'entremise 
de M. O. M. Augé, M. 1*. P. et qu’on 
annexe les requêtes demandant la jjas- 
sation d une telle loi. Cette motion oit 
adoptée k l’unanimité.

lies blancs de requêtes, qui devront 
être signé» par les intéressé», sont dis­
tribués aux membre# du comité, qui 
s'engagent k obtenir autant de signatures 
que possible.

11 est proposé par M Azarie Lunar 
che, appuyé par M. X. Dupuy, que les 
messieurs dont le# nom# Rim ent soient 
priés de faire partie d'une délégation 
qui devra aller a Québec dan# le but de 
favoriser la passât ion du projet de lm 
ci-haut mentionné : MM A. C. Lari 
vière, Jos. Paquette, Hy. Garth, Wm. 
Rutherford, #r., Jor. fjimliert, fil*, 
Alex. Renauld, X. Dupuy, H. Dupré,
A. Mercure, Léonidas Villeneuve, J.
B. G ration, J. B. Drapeau, Ephrem 
Morache, Jo«. Lamarche. U. Lafontai-

' ne. J. Proulx, Azarie I/imarche et A. 
Thomas. Cette motion a été adoptée à 
l'unanimité avec pouvoir d’augmenter lo

Total.............................$in,82tM)0
Voici les chiffres de la dette :

1R87 25 ans, « 5
1888 25 an*, tl ô,
1890 25 an#, «■ 4*j
1891 2«5 ans, a 5

Total....

$10,00000 
I0,00l).0() 
15,000.(N! 
40,000 <N>

•( *• 0fR) «NI
Billet» émis par escompte .. 810..‘178 50 
Achat de terrain.» et ruek... 8,082.72 
Matériel do lumière électri­

que....................................... 9.40000

ApprovlBionnomont vlntbte
. K ■ Moi.
IAM IW.»

( 'Ric’Ano

HV,::
A Tolne. 
Orge

i:«R6MIÜ.
Tljunoii
CilUKill
SÂWK»

TOTOfiono
| 'Ml.'IHH.
MWTliOO

Grain» an entrepôt a Montréal

iioMitm. itoomu to..
«•«•lu (le l:i rue l.iilour cl 
ruelle lliislii. Telephone 
iitü. (dim'eiiis en elment 
iietinnllle et en Kunois. 
Il(>ni»mli>z nos nri\ Inn

T«.tal. $27,861.22

Le ]cnno Cook est corpable
Samedi dernier, le jeune Frédérick 

Cook, accusé de s'être enfui du Boys’
TIomc, a été jugé en cour d'assise# et
reconnu coupable, mais recommandé à j nombre de la délégation. 
U clémence «Je U cour. Trois avocats 
s'étaient présenté# pour le défendre :
M. Poîette, qui s'était occupé de l'af­
faire en cour de police ; MM. England 
et Cross, engagés par le# amis de l'accu­
sé. M. Poiette a dû se retirer.

L’enfant était aussi accusé d'avoir 
volé deux porte-cigarettes qui furent 
déposés comme pièces k conviction, mais 
disparurent durant La suspension de la 
séance.

M. DI BU MIEri
Léchevin Arthur Dubuc a pria un 

mieux sensible. U est maintenant assez 
fort pour se lever et marcher dans »e» 
appartements. Il espère pouvoir va­
quer à ses affaire» dan# une quinzaine 
de jour».

LA TILLE f 0VDAMVER
Le juge Bélanger a accordé $50 de 

dommage# k M. Henri Qu evil Ion, qui 
se plaignait d'avoir été arrêté injuste­
ment par la police du poste de la rue 
Young, où il était allé m» plaindre que 
des voyons l’insultaient, lui et sa femme.

ATAT!8TI$l F MORT! AIRE
Voici les mortalités enregistrée» du­

rant la semaine dernière au cimetière 
de La Côte des Neige» :

Diphtérie, 2 ; croup, 2 : scarlatine, 
9 : débilité infantile, 8 ; dentition, 3 ; 
diarrhée, 1 ; en‘ér!*e et gaatro, 3 ; mé­
ningite, 4 ; convulsions, 4 ; phtisie, 
6 : bronchite. 5 ; pneumonie, 5 : sutres 
maladies, 38. Total, 93.

Les restaurants ne devraient se
servir que du café liquide de Lyman. 

1 Le café bouilli dans des vases en métal 
—Débams*e-toi d -ne d# tes douleurs d it être nuisible à la santé. Deman 

rh imatï#malea, mon vieux. Avec quoi ? de* toujours le café de Lyman. On 
Avec Baume des Montagnes Vertes peu* ic faire ure min •» et il est 
de Tucker* « agréable au goût»

QIEL HIVE* Al*0\S*N0lS ?
Les pronostics de la Smith » Planstary 

Atmanac ”
Avec l’année 1894 qui approche nai»- 

sent les nouveau almana«#. Il a’en 
fait de tou# les genre», de tous le# goût# 
et de toutes Us forme.». Mai# l’alma- 
nac planétaire de notre con­
frère du WHn***i M. Walter Tl. 
Hmith, est certainement, malgré 
«on apparence modeste, celui 
don’t le# ren»eignement # et le# pronos­
tic# sont les plus exacts. C’est le témoi­
gnage que rendent tous les souscrip­
teurs de ce petit guide de la tempéra­
ture.

M. 8mith a annoncé k l'avance avec 
tant d'exactitude l'extrême sévérité de
I hiver dernier, que ses pronf*stics pour 

i l’hiver qui arrive ne manquent asnuré-
mentjpos d'intérêt. Que noua prédit 
donc M. Smith : Voici :

“L’hiver dernier a été sec et vif. 
“ Sommes-nous a la veille d un clian- 
“ gement extrême ? Je ne le trois pss. 
“ Nous approchons plutôt d'un autre 
“ hiver sec et très froid à la foi.#, au Ca- 
“ nada, dan» le» Etats du Nord et de 
“ i I>t et dans l’Europe occidentale ; 
“ un hiver pas si froid que celui de 
“ 1892-93, dont les mois de décembre 
“ et janvier ont été. dans cette partie 
“ du globe, d une sévérité presque sans 
“ précédent, mais un hiver qui compte- 
“ n de nombreuses et peiaévenantes
II desrstiP» an-dessous de »ro. On aura 
*• cep. ndant pins de netgv « ‘ de p! .e. ’

M. Smith consacre un chapitre aux 
récoltes du N >rd-Ouest, et il prédit que 
l'Ouest américain et le ÎTord Ouest ca­
nadien aur nt des ré<y*ires abondantes 
plasieurs années consécutive». Un au­
tre chapitre consacré à 1 action de la 
lure et dec autres planètes s ir la véffé 
tation e** d'un grand Intérêt pouf les 

j agriculteurs.

Grand tolal......... 8I02,8«I 22
Hôtel de ville nt dépendan-

<•*.............   $9,545.96
Bât inse* électi i«jit*'H et loge­

ment du chef.............................. 6,755.(11
Terrain# ocnjpés par «■»*# bû-

tb«e#......................................... 4,136.00
Matériel électrèpie.................... 19,553.06

T ------  ■
Chemins macadamisés.....$2<>,331 39
Canaux d’égout » tait»........... 17.91») 0<i
Achat de la 1 ié N- tre Dame 4,000 00

MI**, mtnol# ............ .
M «. minota............

' l'ol*. minot»
A vofne. mino»»....
«ugf*. minolM .......

' Hslgle, minois .......
Harrarin, minot* .. 
Farine «l«* i»l«'. fi» U.
Fnrtor <1 avoin' . brl*

18M
|25 Nov.

j ft7W2? 
u;.« 

I.VIm

l-'."-

! Mifll
.VIV.

BTrt*»
i7M

180!
•Jfi Nov.

iiiiiti
11672
(ii;*#
B.*:.»»
w::i

jriq
i*l

et « L , 
hhteinrs

Total. $42,231.39

Grand total................. $73,292 02 '
Maisonneuve n fait un contrat avec la i 

Montreal Power and Water Co pour 50

Note» d affair»»
I^es dissolution# suiva nlgs ont été en­

registrée# : S. et K. Salliot (M. Halliot 
P. Descarrie* et D. Hsvard, 
(Savar«l et Descarrie») ; S. 

Hanticn et .1. Ukociu;al (Bast 1*11 et Pro­
vençal) : J. A. Brièt «, .1 t ». t i »rnmn, 
J. S. .Ihiii»*s et D. M«*rarlane, bouf-ber» 
(McFarlone and < » ): .1. .1 Vi|»ond, 
J. R. Ulogg, Hart, .1 Brown «t .1 
M. t'alliban (The M- ntrcal Fruit Aue 
tion Uo ).

!/•# société* suivante» ont été cnré 
gi#tré« 1 : J. et G. L. ]/onar«l, tKilbnrs 
de ijierre (Guisophe T/mianl e» tic); 
*1. Il Doré, marchand de nouveauté#, 
seul (T. H. Doré et Uiej[ ; J. B. T/imiloi» 
et !.. E. Duval, fahri- atits d'eau A laver

SOUMISSIONS

< »

ïkr: PtJfiiXS 
■ Mi.CIIOMUp'

(1. sim; roiilliiua- 
llitn de lu veiito 
de tnsr» .Inpo- 
liais, Kfmns.Her- 
\ li « • A (Huer cl :i 

1 th •. A nu > ftitrepûlH, VI f el *21.1 ruo 
j M Jaeques.

j lente a M'.I'T Heures.
BAK a nos s 111 v.

*' I !• ii ■un I*'n f.

IB lHirlrineiH dti li n de la Allie 
tie Saint Henri

Dr* fionnil«-‘inn‘« pour liell* * *to *auvetn 
go rôti 1 n‘v«ie* i * I l Nlil, b 4 <l*i rrnlH 
l,<trt. nu biironu du eoii‘**il «l«* la 1 ill<* «lo Saint 
llfluri. D-# dt!»-* <ii'\ uni. « r ’
I»OUi «jr* *•< tu II»* «In dlii;«'n ■ n* «lo paa mrdii. 
« t p«« plll* d«- oinuuaiito r *• I» llo I'>iiku< ur 
I/}* -ouinl Kturinnlio» <l»v loni « n m^nu lonip» 
mmifrrr un nm«l< !>• ou I «•«■liollu tuCine «n 
toiiKeil m^me «le la «II'<1 \ III*'.

Jl F,Kfl III Al ( Il A XII».
tSr. 'l'ré*.

llareun «tu n n-« il. If .»* I «lo ville.
No I l'Iaeo S» Ib nrl. 22-3

riatoml eu nirtnl il Imism* 

siinniviir il lotit iinliv iiour 

les n s'nl« iin*s priu rs, (tour 

l«‘s liiiiTaux, iioiir les iiiiirh- 

sins. poui' 1rs innniiriiclum, 

pour 1rs hôpitaux, «‘le., lait 

par la MONTKKH ittMIhiMI 

(II., coin dr la nu* l.ntour 

rt iHrilr Ihisliy. Trlfphoiir 

t:iO. 2 ino

SOUSA VENDRE
> »Tt m ni au na

“ 1 jj\. i»ir 1 ;îs>4Ii:’*
214 Jdo

•n*, à compter da I* m.vembvc IflW i rUnfd.'.i,. c ■ Omv.I, : J . X I^Utirrrt
l.a compagnie s’engage à fournir l’eau h 
la municipalité au taux de 75 % de# 
taux pour 1 « au de la cité de Montréal, 
tels qu'ils étaient en 18tat. Ia compagnie 
fournit l ean gratuit* ment en ci# «l in 
cendie et n*.m l'arrosage de» rue# et l«* 
nettoyage ncs c anaux aégrmt. Toutes 
le# construction# appartenant, k la mu 
ni« ijyftlitô sont également approvision­
né f -, gratuitement «h- rnéme que l’égli e 
catholique et l'égli^*- protestante1.

M. Dufn-sne, auditeur de Ja cité, 
s’est rendu, ce matin, h Maisonneuve 
pour se rendre compte, d'après b ; 
livres «le la municipalité, de 1 exactitude 
du bilan que n .u* venons de donner,

M. Y k. rOWOLLY

XT LA COMPAGNIE DU RICHELIEU

I.es renseignenitnts qui nous s«»nt 
parvenus ##.medi, à la dernière heure, 
au sujet de rassemblée des directeurs 
de la compagnie d i Richelieu, annon­
çaient que M. Michael Connolly, frère 
de M. N. K, Connolly, qui vient d être 
condamné à un an de prison, avait 
été élu pré«i«3ent de la compegni*; à la 
place de son frere. T/es dire/teura n'ont 
élu M. Michael U'-nnoTly que président 
suppléant, il# n’ont pa# voulu accepter 
la démission de M. Nicholas Connolly 
et ont résolu que sa lettre de démission 
lui serait renvoyée et qu une déléga 
tion du bureau de direction se ren­
drait auprès du prisonnier pour lui 
remettre la résolution adoptée samedi 
par les directeur». Dans cette résolu­
tion, ceux-ci donnent a M. Nicholas 
Connolly r«»sur»n e qu ils ont toujours 
pour Lri le rn'me i^'pect et la même 
estime et le prient de ne pas insister 
pour faire accepter sa démission.

A. H. Foiiy, briquetier# (Folf;y «t Lf 
claire) : T’erdral U St George et L. J. 
Skaifc (8t tie'.rg»- Patents (5».).

l.a Montreal Fruit Auction Co. 
(Frank .1. Hart, président) a été conn 
tituée « n corporation.

l*a Moût real 8tone and Batrel Uo. 
(T),« id S. \VaH,»-r, pré*id« nt « r Da\id 
Hath, »ecr*'tsir«‘ tré»« Her), a aiiH^i été 
e«instituée en corporation.
Conr aux boatlaux do la Point» Kalnt 

Charles
Arrivage# de^a semaine dernière :

Son Mérito

v: .. Coniociion-
’ J né sur 

HONNEUR

l/artHorliint nt th m I rlt n t *f tnoiitfrnnuf ttrrlrfi tht z

-7 ,y7r y\ *% 7

(D.W.1
.......

Restés de la *«* 
maine précé- 
dciite ........

JSi
599

14

! f 1
C >•

727 621 48

2270 i l 2272 l{iii‘ SO'-f utlH riiiP

613
8

727 621 4M
Total pour la sc

rnaitie.................
En main................

Non# cotons s 
“ de boucherie, bons..
** moyen...............
*• inférieur.....

. . .............. .. ê.' T'» * ‘
................................. $500 $10(SI

! ’ ............................... $1,40
Marché aux chevaux

Ropfiort de la semaine dernier# :
Arrnage»........................................................ 59

tons... 34 k 37
.............  ‘4 ^

............... 2 .'21

JOUR DE VENTE A BON MARCHE
i>t:maiin maim>i ci i i/x

J. H. BIMENTHAL & FILS
lA'npftm livtmtln Drapier* an l auatla

Resté» de la semaine précédente ...
Total.......................................................... 94
! -fi. * ............
Di • a la ville......................................... I
Vendu .......................«............................ 10
En n j a n... *............................................. 25

—Certaine* chose» s'améliorent avec 
l’expérience et le temps, ma*» lo t; fé 
chaud e»t meilleur quand il vient d'Urc 
fait. Fai*ea ucagf du café de Lyman.

le to;,r en n'importe quel 
1, »*4 d*1 '".x et cdor-fértnt.

M (KlALL !)T V ($>8TiBLE
I,# constable N. Richard, concierge 

du j>oste central de police, a été 1 objet, i (ju p* 
samedi soir, d une uétaonstimtion orgo- 1 temps 
risée par le détective McMahon. A —
l'occasioti de ^ n mariags plr^hain, on Ls ohiloseph;» Totor î 
a présenté a M Ftichard, avec ac" mpa- quand i- serai grand, je ne
gn« cent d.vJr« -»e, une bourse d- $Kl0, J veux pas être S'.’da*. 
en or. L’adresse a été Ine par M. Belle- —Pourquoi I
fleur. 0*1 demain n:<- M. Richard . - Parce qu’on a <j ut Iss born ci qui
ftond u* a èautel ans héritière de La-J vous fsasent de l>eü. et aitr.^is 
ptvui .0» à mieux que as ta «en-. Ut dames.

Tontofi rofi marrbandit sont réduites.
300 Habilleniditi <1« |»Hil- gnreons i\ $1>6.#j)ist d''-ulii r>5.5f 

doc. tt$ collets (Je (oilof 3c chacun* i’oat( ntleam, 
ton ten les façon*.

200 pardessus tout laine pour homme», $5 Tal;iu‘ $9,50. 
t,n doz. de corp et ealecons a fi le v a au >1.25.
Venez de bonne heure voir ces marcha.nLs» s.

i.Tf. m/u.M i ;n i 11 a i.^fitys
Isepta* (irandê Drapier* tl fourni*** m * an f a nu du

Coin des rues Craig et Bleury
■ ■— ■■■■ ■■■— - ------—^ ............. ..

Û\/IQ LA COMPAGNIE D'ASSURANCE PHŒNIX
xv w I vjl IIanfor<I. le»! r<ovemt/r» IW0.

M Oern:«l Y. Hart a: an* donné *<» «î<mî «fi.n »U «îir- t<nr ; • ■ «]* la ru^ urssleei i»
dk co «a ' '.^Acnk-, pour pvendro effet hUfi*dlH«ecai« nt. f'- âetr* <*n «« c - i,c* «ji.u • I
t*»rr.i «V r»:*.-«a, /. Noo# annonco*. ;•.< iri-ir ;# r o*i. r.n *,,««*• MM. MEOftOF M AJ f*

r .il
1 ut < ;• 1. a' rur : - d* la «u<-' «irwat» esnaolnT. < 1

«le J* »*i'''n >»!' «•rom 'tni.’i-t »•.♦:. ..•.»< i * *• ... Mvi. .«i, en f.'i< • •'■<> M(
e*u de poKe, ga »er» I*ui -irc-èc, L. .. C. :.K il.I O.’ * . -ent*
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f F.MPrHATI’HR

F'ifibubilité* pr>ui i«* prt»1 b*l^*ê 
T *f‘**t*», ^7 S'fui* fotriê
itifm lili%Kt-UK H-itènjMtfhé

loiimaiit
hiiutii.

«n

5* fc<*urr-
«U* tw,

<)« iHJKr,
rni^rnturc |>lua

TRKMBLKMKNT 

hK TKKRK

m BvaaiM.

N\

il fu

Mo^TKKAf- ÏT N«r. IVfti 'll j it
lin j rriW d*iipr*-dt IU.auji I Lg ¥||'0 (jp MnnlpPul

I il UMI* V. IM" ib42 ra# Noir» iMnir.. • f,, ^ munutoi
An •unlkui Maximum 19 _________
Vlmiv dm« r*n d«m;*r ......... NS 5^|)M|b0
Aii ;ourd Itm M inimuia..............  B
M^mc data ran tf^rnlir . IV 

!• »r>r' •» I» liaroiiMflr# anlourd'htll 8 hr* a.n>
3rj J . 11 hn* a .m. JO.M S In » |>. iu. 2W.VÜ

rtiueutDl

Jji circuUittim ih‘ “ I^.i

rurssir9 ropk*
jmr jour ) rut troi* foi* 
citt, siih'iviblr i/ue rrUc ih‘ 
140iiI ftulrr joHrani fètinratM 
ii )lontriot.

I NK FRO.MKNSK
AliliKCHAMTK

iitt PaciflqiiA [trail coustruire uu 
iiumenso liôtel

A la xaro Ihilhoiisir
M. 1o lu.'iir» DcAjiirdiiui, l’&’ln’vii»

vin Wilnon, ©O’., out «’ii mi»* iuiuv©lle 
Hiitrfvu»*, <" matin, a I i jjar© NVifuW»r,
hvim; M. HhftiHchfif’MHfjr, vic©-|ir^Midef»t
<hi T u irt<|iief uu anjcfc de la gnu- «I* 
IT.hI .

II «-.si onloitdii f|Mo i.i » il« c*»n*mnt a 
n r In temiiii n^i ftHuipe |»oui la 

roTwt ruction dfla fi«»uv<*lln jj/ii»* « Piitr il» . 
a comlitioii qu© la c<>iii|»ugiim du I'fic: 
liquo liAtÎMio uno fçart! do |>r©iiii»T< 
fiasco ninai qu’un liot«l <,oiiHidériit>li\ au 
moil in égal au Wind^.r, ©t dont lu I. 
t, id«> doimen» mir la ruo Ci aiu ; cet lio 
id no d©v ia paa avoir iiioin»» dw ln»ia 
« t ilts piodii dc longimur. I villa n o 
via anaai on retour du l*a«,iliqu©, le 
j tare Hallerive, la |»ro|»iiété >l/ud«.nal«l 
Kitinnaurla nu» SaintcdVIierino, d« 
iiieino Je* propriété* nue imiWumIa le 
I*. K., hui* la i ue do«( 'ontminMireH.

t'ch reiiHeigTieinanta ont. été doiiné*, 
«f matin, au reporter do l<A I’pimsk 
par une pMaonne ai parfaitoment au fait 
dt « o «pii o |tasse, «pie dou* pouvons 
ou assuror l’exact it udo.

I m iap|Hirt de* négociation A enta 
ih 1 ■ ■ ■• a\fi■ la rompM^nie du î*nciti'|uo 
par I» nutorité* iiiiinicipâlfa aéra tout 
prolmldetnenl fait cette aprèsmidi uu 
const il.

YKIUlirT IMPORTANT

La mort du jeune Legault

M. envu)( aux assists

l e crunor McMâhon a tenu une on- 
qm io, •cuucdi, nur le corna du jeune 

.mit, «pii a pmiu la vio dans l in 
coud « «pii a détruit la manufacture de 
nu uldt ; de Itolland or fivres.

I.t lupiêt»* a été tenue à l lidpital No 
tr. hune, ouïe eorpa du défunt avait 
i . 11 ansporté après avoir é*té retiré des 
ditondîtes fumants. Il était à demi* 
Inûlo.

MNI. liolland et Yipond, le proprié 
taire do l’éditlce, le euiiitaiiie Iiuliois, 
rinspeutour des iiiannfaotu.es, M. I.s 
< «uy<ni, et pluaieun* antres témoins ont 
H« oiitcndns.

he leur téiuoignouo. il ressort que 
ri't.dilissement iuoeiulio n'était pas muni 
d appareils do vnuYatngo snllisants, que 
rinspei teur des manufactures avait sou­
vent \i<ilé l«» dit établissement et avait 
recommandé de faire des changements 
pour la seourité des employés, etc.

\pr* s avoir pris connaissance «b* ces 
fait s, lo jury du cAnoner a ivudu un 
voidiot (fo blfltne c»uittT» M. T'hoa. N i- 
pond, le propriétaire, à subir s«»n procès 
devant la « «mi d’assi « s.

M. huyoïi a prouvé «pi il avait notilié 
\ »|»ond et que oelui oi s’était défendu 
sut M. Ixolland prétendant que son 
bail obligeait ctdui < i à pourvoir *a ma 
imfsot me d ap)mreils do sauvetage né­
cessaires» lie coroner ayant demande 
une copie «lu liaü à M. Yipoiul, celui « i 
alla la cheroher. Aucune olauie ismcor 
liant le ^ appareils de sauvetugo n’ctait 
dans le bail.

l'NK ( VISU MU'OHTANTU

La •uceaaaton Allan va la cité
Dans la (aus© de Allan va la ci té de 

Montréal, la roiir d Appel vient deien 
voycr l’appel dos héritiers de la succès 
Mon Allan. Doi-squ© les expropriations 
rendues néeessalros par l'achat du ter 
iu n du Paie do la Montagne, ollt etc 
lait«vs, le* commissaires uni accordé 
$1 VCt» à sir Mugi» Allan, Ce
dentier vmilait avoir #186,4-4 pour 
lo terrain expn.pne hui lui »p 
partenait. léaction (pi’il intenta alors 
« u cour HUpérienro fut renvoyée i*ar»’e 
(pio, alors «|Ui' les pis eédureft suivaient 
l* v»rcom ., mi de.*ouv rit qu’un arrange­
ment était intervenu entre sir Hugh 
\!laii, l’ieile l.emoitie et C K. NeV 
moue, par lequel le premier s'obligeait N 
partaker avec les d»‘U\ denners toute 
^onune d argent «pi ,1s* obtiendraient au* 
«b là d ■ sl.'t.tANl, les frais et dépens étant 

i U eh;, ye «le Saymour. Ce eonti.it 
é.*a-M illéyal. I .es h* nt ici s «b* sii Hnyh 
en appel» rwilt «h* ce jugement qui vient 
d'étre e»»htirni6 par la eour d'apisd qui 
a dé('lar« t«iiu en ne voyant pas de e»*n- 
tvat 'auoideux datis Vufang».*in«,nt d*»nt 

I «s* parb' plu< haut, qu'il n’y a |sis 
• '«' ■ atson suHis tnte ^Hiiir annuler la de 
« r u t! «h*# arhifrvs «vu la changer. Même 
«b‘cis..in dans la «•.inso de l«einoilM va la
Cité.

ÜH PEO AVANT MIDI

Tout Ir |ia)H »>■ rrvi4*»l

mtiiuta* avant imdi. aujoin 
d hui, toute U ■ llle do Aloiitréal a été 
»«té dan* un grand émoi |iar une v»«*- 
I»-|iUî «!«} tieuiblement de t. i i o

Heui •'UHeiiUMlt tout le :M..nde soletih 
« Il avoir élé quille p«»UI la pour et Jes 
«[••iiiioage« naatéri©!» i.o s«#nt paan* -» 
• onHidernblcs Ainsi qu’nll pourra le v oir 
pal les d» iW.ee»;* qui suivant lu v.#| de 
pres in© t(«u» le pays été **%« »*nné vioh-in 
meiil a peu pi» * a la même heure « t 
h-s *«•».■«»uv» s ont été .-galemeiil resseli 
ties aux FT at * ! ’ni-».

d©

Dans 
pm les

1 VlssK/. YtlKK U roMCK

H i» r soir. 1»* constable t'harrette a été 
l.n lu ment nssai 11 i par un nommé IVnis 
Walsh, ouvrier «le -4 .ans. 11 conduisait 
au p«>st« un pri.*«miner a«HMis»« d ivreasc. 
.lohn h»\\U\ lors«pu' Walsh, a’appro- 
« Tant de M. Charrette, lui dit : “ A «mis 
n arrêter*', j as Ihvylc." h.t au même 
instant, il n frappé au visage le consta­
ble Charrette, après avoir d«Vhiré son 
uniform© Walsh a aussi été fait nri- 
sonnior. Le l’a «..u,U;nné à
II - ou - mois. Cb»ant a YKvyle, il en a 
é1é quitte pour#.”'.

Affl *E IMÎTst MF. R F.

Vu jeune homme de 10 ans, Alphon­
se iVuijarrtins, a et»’ arrête, hier soir, à 
la demande «le sa mère, pour ivres»© et 
tapage. Le recorder La condamné, ee 
mutin, à ¥o ou dix jours. Le jeune 
homme n a pas voulu «léuoiic©r 1 hôte- 
u—. «..i h»i * vsndu Ue la bot sien.

A La Press*
h» vaste éditice oucu|s'* I 
bureaux et les atelier* 

de la 1*1; r a»r., le tremblement de ! 
t4jrn» sà-st fait sentir très durement, i 
hdlirt les utelh-r. de «»#iii|n»si
tioii, aitués au dernier étage, il | 
s’est produit un coiuiiieii- eiu©lit de [>a- j 
ni(|U©. Lu jeune ty|H»graphe, d’une 
couniitullulk «lélirate, est mémo tond»© ! 
en défaillance. Comma les autres, il n'a 
eu que [KMU'.

Un mur doranga
La ou In sreoie'-e .'ont fnitMüitil avec | 

Ir plus «h* \i«den«’e, «•’«••'t « h» / NI. Alex. I 
l*iiid'h«»mine. niarehand d© f 
rues Notre Dniii© et Dupré.

Lv imtitié (lu mur e 
sur la rue Dupré, s à;4.* dératig© d© deux I 
tHUiees «t plusieurs pierres menacent de , 
tomlmr. M. Piud’iioiiime sera obligé 
de fuir*'dumolii ce mur. Il ajouie (pi il 
y a eu deux secoutMOM, mais (|ue la [»i«” i 
mier© a été très légère. \ la ses«tilde 
secouMne, oit a entendu b» craquement 
du mur(|ui H ost dérangé, et . * :
marchandises aMsorties dans rétnblisse- 
nu nt ont élé déplHeé'e*. Aiieiiin autre 
dégât n’a été fait dans les environ* de i 
la rue Notre Dame.

Sur la Montagne
La secousse a été très f«*rt« aur la rue j 

.Sherbrooke et dans les environ* de la 
Cote de Neige*. KH© a été précédée 
d'un grandeuient *out©vrain rappalant le 
passage nui* h» pavé d’un tombereau il 
« barbon. La terre semblait osciller et 
le* maison ont tremblé.

La iravour gcncralo
I n instant a pif s la secousse, d tus 

toutes h * rues «le la ville, tout le moud© 
©tait aux portes, hommes, femmes et 
enfants. I’u i©|v»rter de La Phkosh 
[in son it à ce moment sur la rue Saint o- 
Kli/ahefh. près «lo la rue lugarndietière. 
Tout a coup il entendit, il «‘«»te de lui, 
toutes les f«.*nctres f4©(*»uées avec 
un giand bruit. D«-ux ou trois 
second©* [dus tard, duu* la rue, 
aux fenêtres, aux Itih'ons, apparurent 
«h-s centaines de femmes, de jeunes 
tilles ('t d’enfants.

«yiiest » e «pie «’est (pie ea ?
Kst «‘e une « xplosion 1

Tout le inonde s«» p» sait les mêines j 
([uestious. ** Ce d(»it êti-e un tremble 
ment de terre,” disait «m

Dans les maison*, les poêle* et 
les meuble* ont été vivement 
secoué* et t«»ut le inonde a ressenti 
clairement les oscillâti«»n* du aol.

Pan d explosion
Ce sont les usines de !n compagnie du 

(hiv. qui ont fait explosion, disaient du j 
IhuxI un grand immbre «!«• jtersoimes. 
Kst * e vrai «pu* ee choc a été pr«Hluit j«nr 
l’exploaion d’une énorme quantité de 
dynamite dans les carrière* du Coteau 
Saint Louis ' Kt mille autres e«»njrc 
turcs.

Roaaenti partout
Les secousses *«• sont tait sentir dans 

t«»ut h* jiays. surtout dans les environs 
de Hunting»! »n. On dit «pie T»ir»int«> en 
a « t»’exempt Dans la jimvinco. Corn 
wall. Saint .ban et J«»liette, -.urtout 
cette «lernière hxxalité, ont vivement 
«‘prouvé co trembh nient de t«*rre. 
t in nous envoi© «h* Saint .Lan «1 Dm'I1 
v ille la «lepeche suivante

Svivr.lt vx. Qu«..-7. H 48 Ii. a.m 
(Tl© violente sec«ms.s«» «le tremblement 
de terre, qui * duré plusieurs s«*c«in(h*s, 
a ét«' r«*ss«*titie i» i.

Soônp* comique-»
Dans maint* endroit* «le la vill»*, l»'s 

premiers moment s de cminte v\ «I appr«‘ 
h. n*l«m n ont pas tardé a faire pta»-»- a 
«le* acènes d'hiùrite gem nde. Le dan­
ger passé, le roté comûpio r«’xtait, et il 
y avait «le quoi rir»'.

Ikins m» liôtel situe null l »iu «1»‘ i»"s 
bureaux, I’hotiliere a’est «»vanoui«\ «t il 
a fallut plusieurs miiiutt s |M»nr lui fain* 
renren.lr© s«‘s sens.

Vu «les acteurs do la troupe fiam.aisc, 
qui habite cet li«'*t»‘l. était dans une 
« hanibrc suju;ri«‘Uie, (*'« »![»«• i fair*' si 
t«»ilet te.

Ktbvtv «* pur les oscillât ion* «lel «sliHoe, 
il s e*t élancé «laits les «*seali«'rs «'t sur 
le seuil «le la [s.ite extéi n tuv « n trai 
liant derrière lui la imètic «le s..n pan 
talon : il n’avait pas eu l«' temps «l eiiti 
h*r la tleuxièm*' jamb«'.

A T Imperial Building "
L'un d© nos r©p»»rters s«' trouvait au 

imtment où la tei rc'tiomblait. dan* un 
bur©nu «le I “ lupH nsi Ibiilding ”, nu» 
Saint .biisjue» : « ’était au « impiième 
plat»eh«r. Il y «‘lit prvsqn’une |«auu^iie 
«lans « ette grande Oonatrin tioii. Kt «b 
s«*ns le. il n’étuit pas tiè> agréabh» p«‘iir 
les hsatain s dent* udre les murs gein- 
«lix» nous l'effort de la soc«*us.He et se ba 
lancer avec ma i«'st» , t*>ut en menaçant 
la vie «les i>«‘i-s«*nnos «pi’ils r©vifonnuient. 
11 y eut dans ces ipieltpi*'» sec»'tub's 
d angoissi a «h s scenes iinisvssildes
à «UHrire et d’un 'ridicule tel 
que l«s princi|>aux acteurs, le «lan­
ger pass»-, «'n étaient les premiers 
a :it* Vv.sats. notaire», ingénieurs 
civils, t’manciers et employé» de toutes 
s«»ftes se cachaient qui sers une table, 
qui dan» un c«»ii». tandis «pie d’autivs sc 
hAtaient vers les corridors, «»u entas­
saient pupitte sur pupitre et table sui­
table. On dit qu'un vivant conseil de la 
reine a *'e[*cndant pria le temp© de saisir 
ses ]»apiors les plus importnms et se di­
rigeait vers »"i\ c' ffvc de sûreté quand 
le t (emblement «le terre s’arrêta.

Li sec*»ui*se s’est fait, il semble, 
sentir davantage dans la nartie nord «lu 
quartier Haint-Jaeque© ; les ftmMt et 
les enfants étaient effrayés et les h«mi- 
me» sortaient à la course de leurs mai 
s«'i»s «'braniecs (tour s’infonw©r les un* 
aux autres de «*©1 « vénement imprévu ; 
plusieurs pensaient que des hotnlns 
(')iarg* « s de dynamite ©o.Ltaient vlgü" 
toutes les [v*i t tes de la ville.

ise de %4Ab'ifv**j( «rt i •'iHpt.*ii 
lAin inBrreipo pt. ii».. v»4x

sraiternui**- (i«#iiooAiit la •••evioe. »l« vee 
leste* *©'«»u*a©« tel W» rri» é ©ttr» a «i© 
pluAMMir» de* pervmn©» present©*

Chacun- s* à© juge ne fut paA le der- 
loer -quttt© mm t***-gfe en t* ute àtàte 
Curieux, juré», aruont*. fadwaru, ac­
cus©* mi préetpit* rent «n uu« ioasm- 
ColllJMMti© V©r* 1©A IAAU©*» du t«rTUpi« «U» 
1a justice où régnait tone ( ««nfum-'U dith- 
rtl© a déenrm. C ©ht ét< ©t: vain que 
1 hui'taicr audiencier *■ h t ©né; ** Aliène©” 
de ma [du* for audible v«HX.

1a l'snapie ne dura que («eu 
temp** ; sur les visag. s se duMmerent 
des sourire* jAUiikiro**, le juge nq»nit 
*«ir s-.n steg© ; niai* d eut été um

I j«'.»ti**u\ «le ouiiiroisi L prônes au mi 
lleii des ex«-Ijisiuiti4.ils ©t «h- I agitation 
générah . 11 fat don»’ «lé< tdé «ine l on

! |»rei»drait un repo* de dix mmnUm p.ur 
*e remet ire les e©|ifits, Hf h-* juré* fu- 

• retil rmé© dans leur sellt'.
Durant la panajue, l'ua des {uinoii 

, nier* enfermée dan* le «‘oniiierdcaent a 
! «m leservé», profftaiit «h l’inaKcntion 

«in -**« gar«lt*’ft*, prit la [Mitulre «I est aut 
j iietU*. Il deareiidit les e»» /ili«-i* «pi.ilm 
I a quatre et s enfuii aur la rue Notr#- 
; Itante, «m la |sdtc© ne tarda [•a- a I» re* 
I j«>iiMlr©.

.le ne me sauvais (tas. dit il ; j«- m* 
voulais (pie sauver ma - a 

, M. (Ireet, i eat le iMu du fuyard, 
j fut reconduit en lieu sftr, ©n attendant 

qu’il soit a|>pelé a répondre a l’acc*:sa­
tina d© détournement d’une quinzaine 
de nulle piastres qui pese sur lui.

litano© lnterr©mpue

Au motneut du choc, le juge Dugo* 
était a *4*n bureau en coni[*ag!vi*‘ d* M. 
CHarle* Douce», «léputé gleffier «h* la 
( dur» n me. Ce dernier venait «h* racon­
ter au juge «jue p«*ndant qu'il était |*ré 
sont a la «-our d’asaise* ce inatin, il s était 
.i[>er<;u (pie l une des colonne* de la salle 
d'audiem*© avait ««slé. «*t qu'un© |*»rt»* 
»bi j.lâstras «lu plafond était («uulié. 

coin de* 1 ('©ci rendait ITnstaut «I ajires très t»lau- 
sible l'âh e, (pie lV«lif>c© «mln’r s’écrou- 

n p!«*rre donnant | iaii Aussi inutile d ajouter qu© ce* 
mesaieiirs ont aj«iumc leur aéanc© «•.c 
abrupto.

Dan© te* hotel©

terre a * t 
jlmiteqwi 

< Msar

Ail wi

«r K-Y., 27 l
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r« «©tenti© art, ©e d 
a duré environ 1« 
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< apeU«>a diaont < 
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TraasaoAAt 
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trembh- 

fa-* f«*n«'

hire. ‘JT l'ne 
de terre a été

Sur la ruo Notre Dam© et . rues 
av<uMiiant©*, une foule de |»ers«uim*H 
en h ras «le chemise, malgré le froid, 
hommes dc profession et autr©* enc«uu- 
braient raMphnlt© ©’attendant a voir 
s’écrouler les tnai*on* des environs. A 
cet endroit h* choc a duré ©miton 56 
secondes. I n de no* reporters se t sui­
vait alor* (huis le btmsui de I'hot**! 
Kichelieii. Son attention a été attiré© 
jiar le bruit de» bouteiil©» ut des verres 
• pii n'entrechoquaient. Li maison n été 
fortement ébranlée. T«mM !*•* [s'iision- 
naires ont ou une peur bleue : il* «h s- 
cendaient les escalier* p« le-indl©. Heu- 
reuscinent que les issues étaient suffisan­
tes pour firé venir tout accident, l ue 
[»aii u pie Hcniblablo a eu lieu dan» tous 
les hôtels et tous les grand* edifices.

Appel au fou

Pour ajouter à la confusion et à l'ex­
citation générale» une alarme pour lo 
feu a['pelait les [Mimpiers, qimlques se­
conde* plus tard, au coin des rues Sain r- 
Denis et Sheihr»Kike. Le coinim in** 
mont d’iiu’endi© n’a pas eu de *uites et 
a été éteint à l'aido d’un ImiIk’im Ic.

la»» rumciii’s les plus égarées (•ircil- 
laient aux environ» d© la place .lac.pu s 
t '.artier, t >n attribuait lo cIhh* .à l'explo­
sion de la |H>udrière de l’ile Sainte Hé­
lène. D’iiutre» prétomlaioiit tenir de
source certaine que lo dépôt do nitit»- 
glycerme et de dynamito u l’us'.g.» dos 
carrière* do la <'»‘»to Saint-liouis avait 
fait explosion. Tous les bureaux du 
ri z de « hainsée de l'hôtelde ville ont été 
évacués on un clin dVeil.

A l'hôtel de ville
Ia' choc s’ost fait rc'»s<‘ntir ù midi 

i moins dix sept minutes. Li secoua©© h 
j été tellouioiit violent© qtl 

reaux, le- vitres, les gazclier», les lam- 
I |»cs « hsti iipies ont joué une veritable

sarabande. L’émoi était général d’un 
bout à l’nutro de T édifice. I<e conduc­
teur do Lélévateur, qui était alors au 
tnasieme étage, s’élança en dehors de la 
cage. *' parce que, dit-il au iop«»rt©r i 
de Lv ITîkssk, je croyais quo toiijK la 
uiachiiio s’isfoulait dans In cave. >us 
le» employés «mt été un iustniii sous 
1 impiession «pie I hôtcl de ville s’eff.ni- 
drait. On n© savait ii «pt«»i attribuer 
eet ébraiihqnent général. Ktait-ce 
une .secousse de tretnbleinent d*' 
terre, lo ehoc d’une oxploaion 
«le gaz «*u «le dynumite ( Ktait ee la sta­
tut' Nelson «pu avait sauté la» repor 
terde L\ Pki-sk ho tondit iwun« «bat«‘ 
mont «lait» !*• bureau «h* M. Ilalgti, 
l’éleetricii'n do laeité. t'** doniior \» 
liait de tehqdionei’h la t'«Mo Saint An 
loin© oil «m lui «lit «pie h' choc avait etc 
aussi violent qu i» i. M. Balger no -a» 
rappelle «pi»' dTuie se«*ousso aussi in 
ten so «h* tn'Uiblement «lo terre. otcYtait 
en 1871.

Dan-I « nuit «lo N« ■ I, ei» 1M7T. un 
autre trembh «nent avait «Té si vi«»lent 
«pu' l«‘s «*1«h‘h«*s *h' l’églis,' «1 Noti.- 
Dam*'furx'iit mises en branle.

\ un tnofiiont «h nné, nn«‘ véritable 
patiiipic a H'giié .i l’h"t«*l «h* vil!*'.

Les [lire* « enfuient
l n tvjMuU r «h* Lv Drrso' était à«e 

mouieiit à l’hêqulal ficncral, «*ii l«' c«»ro- 
tter tenait un© empiète. La stssmss,* a 
«té tclloiuent vioh'titjf «|u’«*n «rai 
gnait de voir ! «•« I itiov h«'«i’« »i)ler.

( »n n « ru «l aliovd qti'ittte chaiulii r»', 
«lans le s**us-s«»l. avait fuit « xpl.isu.ii. 
Tout l’édifice a «•!«'« branlé. Ia' per­
sonnel «!«' l'h.'pital, hommes, femmes «'t 
l« um s tilh s. sr sauvaient, affol. *, dans 
le» (s»rri«h»rs. |H'ndant «[lie les jurés «lu 
tan*. »ner cheiv baient une issue.

A un grand n«»mbre d’endroits le»
vitres s*» s««nt brisées.

L«»\«.» K'H. *J7 L«‘ tivniblement de
terr»' a été ix'ss«*nti i« i àll.4t» lu-a. m. ; 
il a «luié S s«'«'««iules.

SMtKaR«»o»vK, l.b, 'JT Lo ti'emblo 
nu'iit de telle a été légèrement ressenti 
iei.

Whitkhaii. N Y , JT Ta* tr«'iuble- 
metit de terre n’a pas ét«‘ ressenti i« i.

1T iTTsw k« , V Y , JT ll.4ô hrs., 
a. n». [ »» tixù»»ble»»»ent de terre vient
de se« «'uer la ville v i«»h‘»nu»e»»t ; mais"i» 
no croit (vas qu’il y ait’ de» dégât» mat© 
ri©L.

SATNT-HtLAiRF, Q., 27 T © tn'i»»blo- 
mout de terre• et© *i vi.vlent ici. «[»»e le 
(*>èh‘ installé «la»»* la gar*’ du cbt'niiu 

; de fer n ©?«■ ronv«'r*é. La sts-ousse soin 
• blsit venir «b» s»k4-ouest.

Ht xtivimoN. Q., JT Le tremble- 
j ment de terre a été ressenti ici. a IL.T»
» hr*.

Yamask v. JT T e tremblement «lo 
terre a été entièrement ressenti dans le* 
environ» de cette localité.

Pri mmonpyili r., Q.. J7 1 tie vi.*- 
i lento *eC'V»»*se de tremblement de terre 

a été re»se»»tic ivi, ver* »n»«li.
l'ORXWxU., Ont., JT 1 »»© très vo­

lent© scc«v»»sse (Te tivmblement de terre 
% été ressentie iei à ILûO hr*. Beau 
«^>©\ do j»er*<'nue» disent que le- — dia- 

i tiens du s«.'i ont été tr©* violent©*.

N »««»i.n. tyn* 
tin© vuiluwt© »•« 

i » rem bien «©rit dc 
• aucun*' n«»uv« 

lîu MUOMq (jué 
ici une violente » 
ment de terre ici 1 
tre* «dit été Naontié©*

J lent *»rago. L* ch*»*- a 
hr*., a.m.

LofuiA’.r, NT w If;»
! *©coitMM© de tremhh-ti 
1 r« ‘.Moitié ici .i 11.541 a.vt.

f .e* diver-< riipp<»its ris u* de l’il© de 
j Montréal, «I© \ uoiums. Vonlièr©*, \

Boucherville, Naint'- Vtiiie, l'ointe 
j < Taire, etc., ap|»retiTient «pi© tiartout la 
! terre a ttvnihlé d’un© manier© ]>lu* ou 

moins grandi.
Norm., JT I Ti léger tremble «le terre 

s’est fait Keutir si» vei - 11..‘At hrs. 11 a 
> duré un© minute. lvas do doiuiuago.

t’ovimrr, l' iy.. JT Iji œcous»© a 
été légère ; elle s ©j»t produit© ver» 11.4M 1 
hrs.

Poitv u., 1*. JT—Ta secousse a ou |
liuii, ici, ver» midi. KH© a été fort©. Il 
n’y a pas eu do dégât* ; quelque» c.tdres ' 
©Y qiichpicH oniomcnta ont été hnsé» | 
«lans différentes maisons.

ItrrcHroRD. Yt., JT II y a eu un ! 
tremblement de terre a 1 L5T» hr*. 1a*.* ! 
maisons ««ut été violemment secoué©*, 
mais il n'en est résulté aucun dommage.

Fort <Y»\ j\»;tov. N. Y., JT - - Ia* i 
treiiiblemcnt «'est rudenient uiMiifesté, j 
ici, et semblait venir du Nord-Ouest, ! 
vers 1 l.ôO h t -

(’«'Tt;vi . JT I n choc violent a «‘U | 
lieu ici. f hiclques vitre** ont été bri­
sée* niais aucun autre dommage.

HrMMKRsrow*, Ont.. JT—i n choc I 
do quehptes secondes s’est produit ici | 
vers 11.47*.

Différents objet» placés sur des rayons 
ont été jetés u terro, les vit rus des fe- 1 
nôtres s© sont bi-ir.ées dans quelqut'S 
maisons et il y a eu d’autres dégâts ma­
tériel* peu inqvortantH.

Vali.kvfim;i», (jué.. 27 I no \i«»- 
lente secottss© <1© tmmblement a été ros­
sent ie i«'i a 1 L7i7» hrs. : mai* il n’y a pas 
cil de dégât*.

Lancaster, Ont.. J7 ('ne vioiente 
: secoitiMo de tremblement «le ter»*© a été 
i rensentie ici Iav phénomène a duré six 
secondes. On n’a constaté a»»c»u» dom- 

| mages.
Mor iinrttk. Ont., JT On a ressenti 

ici une sec«>UM© de tremblement de 
tremblement de terre, i» 11.55 hrs. 

Rawdon. bhté., JT -Lue secousse dc 
! tremblement d© terre a ébranlé violem­
ment toute la ville et causé u»»© grand©

• frayeur aux habitant* vers midi atijour- 
| d’hui. L s é«Hticos de U ville »»ut été 

«lans les bu- j violemment sihtuu’s et ceux «pii si' tr«vu- 
raient h l’intérieur, très effiravéa, sont 
sortis précipitamment. 11 n’y a e\» a»»-
CUti dégât.

Trois-Hiv ikaca, JT Un© violente se- 
ci-Htssc de tretiiblomei»t de terre a été 
ressentie i« i à 11.47> hrs. a.m. Dans 

maison, [>lH.sie»trs objets lé- 
été lancés sur le plancher et

«j Aral*

M Ut jug© W urtcl© pré id&jt
Avant la forrnati'**! au jury. M Oué- 

; ri n. av4N-at d© la d« f©ns©. anin n- a qn© 
n**n Mm!«*tn©nt se* rf:©nt* plaidaienr non 
«sHipabl©, m*i* qu’il* ut qu©
l«wir Mirent*?i««n avait et '

I gaiement. 1 © tribunal ayai 
I que 1© proeè* SUIVI? »
; ««n choisit !«©» doux© jurée 

rt© fut |*j»h un© iuin« « 
la défeitse ré«-u -a et»©
•le !*-r*>* »li ne-, niai* au 

j trots «p»«Mis d heure 
I 1©m «h sire rcqirtWiaAants de L 

l*iy« »ui\*tit* éfaietit enfin
M\1 Andrew Humphrey. V\. 

T« j*l.*vf .1. Tun»« r, la* r«-no© \L Mh- 
j lion, .1. W ilitfjfl, N, Stev«*»is, .1. Hlieli, 
f’h* H:t!iiidt««n, V. Ivvan. .1 <MM«d- 

j fell*»©*, \\ . Km«*ry et T. t’. Kinblsu.
A-m* à «‘oté d«- *on aviM-at, Mahmcy 

^ urveiUait attentivement les [«rncédures.
Derrière lui, h-s autres hcciims. Mh- 

j theWK. fainl et Dalh-y musaient avec 
j indifféren©© ou lisaient un j«»umal.

L’acte d acctiMv: tou fut lu par M. 
tjninn. On sait «!«• «|u<»i il s ,_qr I,© I l 
• «•-tohr© detnier, h - déteetivcsi’arpen- 

! ter et <'afii[>eaii, muni* d uu iii.indot à 
! «et effet, fusaient un© descente dans 
! 1* maison (««riant le numéro 22 ru<
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Au —irc-i .•»uran! » tW etn i< «. 

■ r -.u n ■«■ ('a'lOdleOMo. 4>*
• i - t(oinia«*|Bc t

«t»K n .-tre < tucque. redoite© 
«■«W-m*e*« «ton» ap^*r«.-i.<«. 

a*ur«. v moiirre « idr». chain 
. ; rod I ^ «-m#nr>e«i. r' a«lr'*>•-< r 

l* .**îc E.i. alittEk. i
Argent a T/ndj es, J T-16. Argent a New 
Y*»rk,l u J. Taux de la banque d Angle 
torre, ill.

P KM-! K» r
I«o«i-4' «te L. Errv 
un U!*.

villsn.llices
le 27 

peir.tr1m
«^Mirant. IV-- 
«i

quelques 
gers ont 
brisés.

Ch vvi!'! \ Canto.n. JT La wcoesse a 
été très \i«»l«n:,' i« i et les habitant*,pi is 
«le paiûzu©. se sont sauvés dan* les rues, 
la seeoussk a diué « »»»«[ scHîondt*».

pre
[*ar

L

i\ m ni: uuyitk

T.v Pkk.ss! vient de r«'«*cvoir Je 
micr numéi" d»i I limit'd lessumât.- 
»iot»v jii\vnx « t sj«irit»»cl c«u»frcre 
Devth»‘l«>t. C«* (ux'tnier »ium©i«» prouve
que la gaie;»- d© L«n al«>i n’a j»as été 
•‘touffe»* s Montréal [*ar l«-s disciMsions 
aitssi se» iettNt's «(uTtisotises d«* c«-* «ler- 
nier>. tcmj's. Le l\noin' « st ilbtstr© de 
gin v uns ex-. ll«*»»tes « «* «jui n«* [«eut que 
gra»»d©iti©i»t « «'ulribucrii s«>n succès.

IV.uttc ch.;m e a»» l 'iiveau ven.i.

oql ITT F K
Mme Ij»n <►»», 

pi’oi» avait 
me mais.iji 
Te acquittée, 

tder, ««u 
u plainte

«b» ns 
r«'ti»v 
avait eu 
LaUr«'ii. I

HONOR \BI.KMF\T
IJJ4 ru * Notre Daim», 
mvusé *1© tenir 

«h* «b’nordro a 
et* matin. e»i r*>»u- 
plutôt h* (ilaignant a 

», et» rec»»nTuii*s.ai»t «(u’il 
t.»it d’act'UScr m.-alame 
femme «b» plaignant, «pii 

marihabite Q»»él*e«
«»t s’était e:.g»i 
Mi:u' l.-<u/oii.
Cette «i< nn n» ignorait «ju’elh' r.vaïf 
altandotmé le «h^uiK'ile conjugal, t «'st 
ex» «(»ii a «lonné lieu à cette ;ui‘u-ati«»n 
mal motiv «.•

. avait quit h 
‘«•»unm«» serv;u»te «-lu/ 

ipù lient un restaurant. 
q»l’

M. UK.SN6YFRS
dit - (le M Ihnlvdplie

j'«g»

L!
L's fum i. .iles «!«' \| lhHi««lphe D« 

noyers, lil* de M. le juge Desmnen», 
auront lieu eeniAitt matin a huit heur©» 
er demie (u«‘«‘i>«'s, «’*' la n'sitience «le s< n 
(H n*. N«* J7* rue He rri. membres
«lu bureau de police y assistenmt en 
cor(>*.

INK FNQI FTF

Sur la mort d un jeune enfant
Lu eonniti a été infonn*- s;imudi. de 

la mûri «l'un jeune enfant ncuvenu-tie. 
dont la me» ». Th» iv-a Y«>ung. «lemcui'e 
au Ho 162 «I© la ru»- Fofta©r. I 1 Ni 
IV*y a ét«‘ appelé auprès «le la tnèi «».

L's cii\« uistant'©* ue la mort de cet 
entant jara.-sent .*üs|H*cit\».

Abi AND 
r*|Mmœ «îo 51

Ea celle v.’lW. i© xJ courant. 
Ari-t de Ar«iui'I. une llile.

« iii (iorc.Eov t-iuu r Luirent «»u, deput* (Husieur* | 
rMiid iioiiibn- «I#mois, un ‘gratin f»«»nii*r«‘ «i© joueurs m* 

fniiaicnt régulièrement plumer à b» rou­
lette, au fan» ou outres pn-«g» Il* sai­
sirent une somme de f*JJ8 «[iti s’éla’ait 
sur les tapi* verts, •sC».»JMO envimt) 
e ut# liait l© ©onfre-fori « f divers©* ta­
illes de jeu, et opérèrent l’arrvKt at ion de 
jiluaitaii'H [«ersoiii»©».

Maloney. .Mathews, Liird et Bnlley 
furent, subséquemment, coiidamnés a 
subir leur procès en «-our il’oMsises, sous 
1 accusation, 1© premier d’avoir tenu 
une maison d© jeu ; les autres de lui 
avoir prêté leur* services. S« !< n 1«‘ 
nouveau code pénal, tou* sont passibles 
de la même peine.

M. Henry Water*, agent, de cette 
ville, l’un des témoin* d«* la pour­
suite, a raconté en détail le 
fonctionnement des jeux de rou­
lette, faro, etc., qui se tr*uiv«»ieiit au 
NT» JJ pue Saint-Luirent, où il fréquen­
tait assidûment depuis plusieurs mois 
avant le 14 octobre. Celte mais»»n d© 
jeu. «lit-il, était jadis installée dans la 
, uo NotreDame. L* 1er mai e- e a été 
tr»2iH[M!i «T* r; e Saint-Ijiur nt.

Ce ténu m a v i s«.usent, dan» l'antre 
du j‘Mi, l«-s ae.-uses Liird, M»th«'ws«*t 
Ball.-.v qui t'Uiipli- 'icnt bs foiutioits 
<1© croupiers, et Maloney, «jui s© b<»r- 
nait a d' -nner d«»s instruct i-us à s«-h 
gcu*.

\1. Blsaonnettc, a|»(«clé pour rendre 
con d© ». • min©* e de* ■ • ,1
venant de la saisie, fut interrogé par.M. 
(.îuérin. Il n ( t«‘ nommé grand conné­
table en Ifttil, et sa commission
fut renouvelée plus tard. Il est 
vrai «jue son lils, M. Sérajdiin
Bissonn« rte, n'a été assermenté* c«>umie 
son ai«lo «(ue («oui* uu an, il y a plusieurs 
années : mais il ne s’en était jamais 
douté avant (pie la «piestion no fut s«*u- 
levée.

M. Cnifxmter. l’un des détectives qui 
a «<jH*i*é la saisi© et les arrestations, 
u donné les détails de son expédi­
tion.

L' procès se continuait au moment 
de l ’impression de c«* journal.

JLF NOlVi U TARIF

Aux Etats Unis
W \‘rin\ TON. J7 Api 'S des 'k©: MIC»

(le travail et une étude approfondie d© 
la question du tarif, à un point de vue 
démocratique, h» nouveau bill du taiif 
est enffn terminé et a été ce matin livré 
an public.

1^* nouvelle mesure ©st purement dé­
mocratique. KH© ©st !’«©uvre des in©m- 
bres democrat©* du comité. I«es inein- 
br©« r« («ubiicaimlu cfunité n’en eu eon- 
naissjuu*© que le matin.

Londres, JT -Ta» Times, au cours 
d’un article éditorial sur le nouveau bill 
américain : Tj© nouveau bill est une 
mesure de réforme hardie et précise 
l;st© d© franchis© serait pr«»babl©-
ment plus agréable aux ©xiM*rtat«'»irs I ter cet nvi* «N»mi 

• .1- , . .1,w. ! carte* funéraires

v ilie. I(« 27 ri.arant.su j 
rue .Murni) . Opoi.-kc «i«? M. J. Il A. ( 

| tioaicedu. t«Ni«*iirde livre*, un hJ-». P»rn*'r« | 
j « t marraiaa M. et Mme < *n«»-iiiie \ aiiquette. | 

aieul «le l'enfant.
I Hh*©*

DENIS Ko r©t;e ©ille. «c 1» courant.» râir© | 
4© XIan*. Aihtna libelle. Vv*deJo«. Dcai-*. J 
I.-;-fun • .v Ul«*s an mul lirii ma**di. !«• ‘j* «••».i I 
runt, iy <«mvoi f«in«'br< port ir» d© ta dr- I 
mettrr, Xn p© rfi« Muisounruvr. u s heurr*. 
l«o,ir mri lr«* s r« k’üm.- -!*• Jtri-;i‘i«‘ «*t «i«- ).» 
au <'iin*tirr* de la ( »»:«; d<-* Ne:^« *. iivii dv l» i 
rpnl» ur i.

»*ar©oî - «‘i nml* sont pri«^ d'y a^inter «oins j 
autre in\ i talion.

filtKN'IER Km r.-tto ville. Jo ‘J6 rôti rant. A 
I ugr d*? li «n- t-r (i nim*, Jou Albert, enfant «J« i 
A. C. CJrrnlor. e« r.. ( . |:.

OlJON'DIN I.i* 2'j «eu rant, ,i ! .ir** Ce 17 I 
un* et I moî*. n . tl!- d t-!doii*nl tiron- 

EiinvniilU-4 iitarüi le 28. L* ronvoi f»inr- I 
bre «le ladcmcun? de -«ai i* r«». » («j
hr*, run st Cli* Uorronieo No 117. j*>ar -o ren 
•ire r<'gliee N( uv-floiftc, *i «lo la au U*u du 
la-' pu: urc.

i'-om. «' -i>i.HM»nr priés d y ai.*i»ter Kan* ; 
autre invitât ion.

! s AI ! A î ‘ 1 .T En ('«*110 ville, le _'l courant,
I à 1 de *1 Fdoise Lilibcrie. « pou-e 

de leu Eraïuoi* rarault.
Lei fun«-i-*illcs ont eu lien ce matin.
DES M A ItC 11AIS- A !n ( oie de* Neige*, lo 

2(> roiiront. n l a*f«‘ (i«- .VT .‘Ui*. 0 mois et ITijour**.
1 i)Hiu«‘ lioiuithil le iit-iiri«'hnn. e|>oM«e «i«« Ju- 
i Ii«‘n He-marrhai*. L?» fun -raille* auront 
; li«‘U luvr.-rcdi. Je 2^* courant. !.«• < onvoi fu 
i m bro parti m «le -a demeure. <!•■ lu Co'»* .ie«
; u N- hi'ure* pour -o remira a ! ••rü-.e
; Notre I«nnu» de ( «rm «'■•. ii«-u do la *>• puli nre.

Parent© et ami* sont pries «i y assister .-ans 
autre invitation.

MrKEON- En eette ville, le 2' conrant. Sa- 
| r.i Kenn«‘vi«. \ cuv • «!«'fin l*atri« k M« Keon.

i»g««' de C7 mis. Pum raille*, iiirn ri-di a 7.:>»
I a.m. Déport de la residern’e «1" ».on gcndr«‘. 
j trank Pau/ . Il«aj S! I». m-, .1 7.1'..

LKT EI .LI F H—En cette ville, le ‘JO courant.
1 Dame veuve Pim-ro Eelcllier. .:k «• Marie El 

«Mlor*‘l'etiiclair», a I Age de-4 m- «1 j moi-. 
Pc-futo r: ille-aiiroul lic«i'Irn.ain <mardii a 
(»v hr- a.m. i^e «-envoi funobee pu-lira «lu No 
ISSnie .Mignonne a n; lu* i>r«-< i-cs pour *o 

: rendre a IVuli-»* St Jacques «-t «1«; 1.« nu cime- 
j î i“V. «le la ( oto d«'s lieu «le la sepul-
! tur«\

Parent* et ami* prié* d'y n*»i*tor.
IkC* journ:u;x «lo Qnibe»! et d« - Etats-Uni* 

sont p^ie^ de reproduire.
1*(»MINVILLE Dimanche, le 2Ccourant à 

on© in and, iii- 
«ïc feu K. P. Poinluvilîr. Ecr. funerailies 
auront deu. inerorcdl ‘.'Sm 1,0 convoi fu-
n« partiradt' la s.c'eucc dr sou heau-frere 

I P. H. licau«iry. 0 cam* st Louis.
I ‘ai« n:s et ami* sont priés d j assister sans 

autre invitai ion. 2 0
H )BERT -A Longner.il. le 27 courant, a 

l’a^1'de u-» ans. Nanis-o Eol.ert. Ix-s funé- 
rHiile-* auront lieu mercredi, !«• 2i> «-ourant. 
Ixj c«vn\oi fuu« bre partira d«' sa «lemeure de 
Ijongncuil. n heure-, pour «o rendre a 1>- 
KÜ-e paroissiale « t «! • la Ou vapeur de I.on- 
Kuenii, pemr I • « im« 11 •l'c la OHc des Nei- 
Ke-. lieu de la -• puiture.

Parents et ami- sont pries d'y a-si.-ter sans 
autre invitation.

4 VENT RF. - Dix piastre
-A, peur Jai © a H-mi-me 1
re*. alluine-fn ■
un iII* . -, fu!
«m» . ©au tioridev etiC.-r -, #*f»u
argent. Isviire- liUMHIiwI©*.
de*. peinture*. *a«" ©* ai (ii v
r©n ' pour eent 4Pr
Kl© Eiixabetb, Mont rs a!.

4 1 EN I ' « n** « liane*
. 1 von* e*t olîerte ni
mr.j • 2xact©fueBt
moi:id<* u b win1 ditii* \oire 1
air ueL Von* vooIpm* pai

«•nt be «»ia <1 ami-slane*
U» territoire inainieiwvni.
nn* *'‘nii5i J«** j »rei«ii«-r; *©r

kiimenu. argent <1- 
ca/e français, «-i- 
i»-«. c«»u'e irt.cr. » - 
r*'-. : mirât ion- «>r 
ii!*»-;i«*»i. rnoutar- 
•r«*e« autre protiis 
ftecetu.*'», 3d rue 

22—i
« exceptionnel!# 
voue en j«rofltex 
c«« «U>ni tout le 

« «udBage.Prix ba* 
rler «i< <* membres 
*. ('hois’ase/ ««mis 
Les preuuer- ve- 

*V i-, IteporMic/ (‘U 
ansr'.ui . Adressez » amni©r«'ial Identifleafion 
Co.. Is Puât Office Square. Bosion. Ma-»-.

SS 1_

<1!I \MBKP. ET PENSION Haas um» fZ 
mille prive, ÿi.,.» Er# ( atherin*-. -jç j

A IkOl'Ei: i-:oni»e eiiambrr * 
_ louer nu No li'ii h<*nnc\rit. eu fa,'«‘tlu

carre Dufferin. 1

4 e
:i*d St Denh

O-' N DEMAINDl 2 ■ polis S'ndiws 
-« r au No î«s'.l ruo N«Hrc-Dame. 22- .ino

une bc,n*'e femme de 
•* ©r 142 St Maurice.

22-3
O
O

THi»U YF.ItA 
iourn e. s'adn

TROUYE'.fA une bonne feinn»o de 
««unu'e rue Sic AKathe. No W. 22 75

ON TftOUVEfî \ une bonne fcmrr.c de 
.’ourm e et un bon homme au No P<2 rue 

St Dominique. 22 — 1

ON DE MAN DE un nnprcnli l'aihiernu No 
10» ru.- -!icr»r.-r. Po.n'c S: Char < s. J ' 2

ON DEMANDE une servante, famille de 
I personne-. ÏIIISlc Catherine. 22 3

/ \ N' DEM.VN’liK nu f a* ani nn
“ f « upifal. ou quelqu'un po-t\ant disiio-c;* 
8-i.O*• a J?7I MO iMmr un «-Oinmerce établi et 
payant. Adre-se/. A.M.. La Pi:: 21 1

N DEMANDE unjc.tno hominc «onnais- 
«anf le* chevaux. .S'a«lrcs*er 'J. Dewer-. 

- * Antoine. 22 3
N DEMANDE un jeune Imnimc pour 

appn ndre la f. rronnerie. bien rei'om- 
de. s adresser au No .0*2 rue CTalx.

( )
\ »■; -

O
mai

O

DKI. AfîE A la Cote Si Antoine, le 2âeou- 
rant, ft 1 .iifc d*‘27 »*n«* et 2 mois. Dame I fer- 
minle st Denis, épouse «‘e Tlv-odo-o ÎJelaac. 
marchand dc ferroniu ries. Les Dmémilh's 
auront Heu inanii. ie :K corn ant. Ix-convpi 
fum-b:c pari ira <10 ia detneure «ic «ou ;
N" 25^1 ru*Stc Cit!i«'rin«‘. a ^.:0 li:^ pour-o 
rendre » 1 "Cii-o Si Henri et de 1.aucimet U re 
de la ( ùfe «: s Neiges, lien de la sépulture.

Parc"!.- et amis .««.nt prie», d’y a-5-:>ter ans 
autre invitation.

anglais si «'11© c«intcnait (»ln 
tic!'.* substantiel lus sur les produits «le» 
manu fact lires, quoiqu'on espère qu il y 
ait un changement n« table sur beau-’ 
cnnn. llfu ut (litticilement y avoir un 
ivgain gt-néml <l«' e«»TMiance «>u un re­
tour de prospérité aux K tnt s l ni- tant 
que les affaires seront dans la c«>n«lition 
actuelle. T<»»it c»' qui est de natnr© à 
amener un»» soluté»n des difficultés *»»- 
•i.ih's v t bienvenu. N..ns muts réj«0!ts- 
s..iis en g« n«;ml que les d«'*iT’«<rtites pa- 
mis ;ent «lis|N.sés a faire «le» eff«>ri* sé­
rieux « t vigoureux p«»ttr mettre tin aux 
i»»« criil ii'les «b» m<'tuent.

>4M’KN H'AKIîENT
Notre e«»ncit«>ve»» 11 ami, M LJusta 

v«' l>rol«*t. a ecl« br© hi« r le jr««me an* 
ni versai iv de son mariage.

N.*11 Kwelh iue la (« intt ss© «l'Altcr- 
«leen di'siiv qu’il soit convoqué um- réu­
ni'11 général© «les «lames patr«>i»esse.»d© 
«euvia * «l'éducation, «le chante « t de 
bientaiK.an«'e. « :»tl»oli.|ues et prot« stan- 
tes, dans la ville de Montreal, réunion 
«pii aura 1;« >»à la salle d’arm*'» «les I 

/. rue t at heart, jciuh. 1* 
courant, a tmis heure* (*. m. L*«»T*jct 
«h1 «•©♦te t*éuni«>.» (»t .le c«»nsidei**r la 
(«ratieal'ilit»* d’établir à M«n»trv*l un© 
su 'eui’salt' «in tVaseil M.atenteldesKem- 
m - du Uanada. N. .n « vc.-llcnoe ('iesi- 
dora à la n union et eajiliquet a la c- us 
titution et les ivlatù tt» du dit iNunscil 

M. M. Dot «:ut , 
Viee-1V(;s»«lent p* ur la pivvinee 

<'.e Québec, 
nove»libre Ifffk’t.

DEPNOY ERS Samedi, le 2.'» novcrihre 
murant, a lïige «le dix ii«;uf an.«. Itixlnlph©. 
cinqui "te Mis d*» ju«e Dcsoov ers. Funéraillo* 
mardi, le 28 courant, a SJ heures a. m. nro-i-

|^ s«*s. do 1a demeure d«' sou p. rc. 2i me ih-rri. a
a chapelle du hacr Cteur (St J*cquc«h 

Les pnr«'T»7»c‘t le* amis non; pries d’acoep 
une tnvilation. Pas (la

«ic ré«l»K

N PAIEEA 10 cents pour «'hucimde* nn-
m-*ros s«ii\ ant ; du “ \i«riilcnr du ( ’oui 

un r e. It'.'l Juilli ’. I V 22 : A«»ui. 12. 11». aï ; 
■“••p, pf.il rc. •_*. •_, 0( tel r«*. 21. 2* ; Nove:nh:«\ 
I. II. »s : I 'é«fn.|»"c. 2. |S”.1—.lar.v i«-r. El ;
h \ ricr. I" : A\ vil. 7 : Mai. il' : Juin. 1). Iù. lüi ; 
Juillei. 7 : Août. 4 : .'•'«•j'rcmbi».. 2’.*: (>‘iobrc. 
(î. 27. Ou achctcni egaieou ni la «-ulleetiuu. 
complète en bon onlrc. S'aUrcs-er ( ollc» iioa, 
15. 4© P MIT. 21 i

ON DEMANDE une servante au N'n271 lû 
rue Nolro-Dame. 22

ON DEMANDE. •« . No674 rue s- DenJa, 
un jeun** commu pour ouvrage «îc ma;- 

<cu rt avoir-oiii d un cheval. 22 2

O N ^DEMANDE une servante générale. 2'57

N DEMANDE une fille «'ormne servant© 
pour uuo petite famille. ?e présentera u 

^1» 224 av« um < reçue.

ON DEMANDE un bon cocher. (Driver!
qui peut '.arlcr les deux lanpucs. s-o 

presenter % la Ixtrig Manufa : 'irinjf ( omi nn v.
_____________ ________ 1'

ON DEMANDE unoeervante an No 3 rue 
_Vi-Italion.___ _________ 28 ::

ON DEMANDE une servante géné rale au 
No 23» -3

ON DEMANDE ut confiseur. No |S rue 
Paul.____ _____ __ jj- \
N DEMANDE une servante j.er aie 
pour un.- famili«‘ de trois personne*, s'a- 

dre- c. au No Î14 rue St iVnK 22 3
N DEMANDE une servant 
me St Déni*.

O

O
drew

O
O
O

Al \1.LE ITE—En «ette 
ville, samedi, i-' 2.5 n«v 
voniNro I5’:». Olivier il. 
Mal lotte. A l ai:0 de 4S ans. 
1*1 »r s «:ne longue «»t forte 
inaiaùic. Ton* les mem­
bre* du p«>»t«' -ont prus 
da-sisler u *c- funt-raii- 
le-, «ini avr'nt le-u a 7 
heure* a.m.. marni.

lis convoi f n néb--.'par­
tira «lu No 67 ‘ ru«‘ Sau.t 
Amotne. pour s.» rendre 
n» Heu «h' la sépulture.

Tarent s et ami* sont 
pr»c* «l'y assi*'er sans 
a tro invitation.

22 l

au No 3.53 
__________________ 22 3

N A BESOIN «inné servante g néral© 
nu No 10 rue Drolet. 22—2

DEMANDE une fll'o d«‘ campagne, 
•ouluriérc. twiirtct ir le inciiHtrc «i'«;n«« 

ponsenne üjCée ; «‘lie aura pen-ion et k^jcrtr.'iit 
scuUment ; «die pourra «■oudie pour cllc- 
m«rn*-. 1.51 ni«' Ixvf«"itain«. «oin de la ruo 
Iberville. 22 t

ON DEMANDE, • ur la rille «le Québc«-.
un n pr<'-« ntanr parlant amrlaisef frne- 

Cal* pour ir«*r(»r une succursale et tin magasin 
« n nionopole. Kcfercr.cc- :nd:scutrbli-. Un 
petit capital. C . s. '. Co. 4ti4 ruo st Paul.

22 1

O N DEM \NDE une lionne « ni-iniéro »w»r- 
l »nt les deux lanipies. No Ho rue Suinl»

Loun

O K DEM A N B di
iin «lan* les viiauasnre* :iaNo370 :u©

Maiaonncuv

L>
O

N DEMANDE dt 
rc Vi. o >a.

peintre* au No vJ «-if 
22 i

The ftofL:y 
.UûTuhUf-.r^

I------------------------ r<

Vents à l’Eacsn

O
O

N DEMAND immo«linternent : «t.Al­
t' * i iiai.t f.i rc la « ni-inc. i»4t l'adlc 

22-1
I »EM AN i *E des la\:i^.» * la mai on, 

■^iviresacf 1*» rue I»« iîncllo, >t Henri.

pnuta'.ons 
lanrent.

?c*rctau No .te» ru© sair.û 
22 l

»>- o.»

rFRN#>> KL
M Hein m Afartiner* . .ancien ? »

vc pontifical. »urint« »niant «le [a r« *«*rve 
«le sauvasre* du Ue Manitoba, ©*t en 
cette ville «lejnti* qm'bjue» ;«*urs.

>1 M trtip.'.M» «i'*,* « ;-‘irser. ;,«‘ii l» Pla­

in, a 11- -< Sa.nt L‘*ui* de Franc»*. 
Mbe -Vnifolti'a labelle. idle dc Lxnen n 
orgiutir» N t lUup'. v 
c'un.ata*lcs «i i.nne» et» cette ville lui ont 
offeti un uta< tr. ni d honnvur, a «Occi­
dental. samedi ai^i».

Ce aotr
Conférence «1© M. Arthur Buies; su­

jet ; A/' .( f* mis* «f** f*'ttue.<sc u \fotitintl, 
a la salle «lu Parlement K«'ole, N*> lôll 
rue N<‘ttx l'aine. On ■ i !-. ' ip cra à ^ 
hetirt's. ______

—Chez F. latpointe, vous pouvez voua

fimcurer sur demande un catalogne il 
uat ré de meubles (t pian. *. av«une 

l.*»41 à l.V»l rue Saint•-

tgm.trs
Jj1 nai*. Wortchnirs <fr soir, l.an- 
T frrth .* iHO'lét s. tlvcnUtlts, l*ùr» 
| a ! i.t . < !c., t tr.

iPftFORTANT AU COMMERCE
T.-»* cou-s urne - ont reçu instru» • ion* deïB. 

Mercu*»-. 1 • r . le ver. à son '■ No
3C6 rue M Paul, pane qu il -a retire des altni- 
re*. un lot «le nouveaut ** japonaises.

mm PHorHAix
Dans la mâtiné© rt TV.près-midi 

— oouenax tXT : —
4'd éventails ae^n-tis. en plu:nc. =atin, *o:e 

e. papier* r . in:* .1 la mair. qui »• replient «*t 
q’ii ne *# rrpH« nt pa*. ar 1 le- Sitn. *».. "©». 
asso r p » ©f.une oufeti r* s. -ervi«-r • à
l*oi i»!»-. cabaret-en frtne. pial - n «lents «i a 
saven.-© -« «v* à t J e U\«ari. poixT**». a**'et- 
tes a joiiu • « b* c-rc. ta-sp, çt <on<-o«iw><
©mailiee* d.* bl&ne. convenables pour pcintu- 
r» * «> 1 * oupe* s.'ki. t o **«' - a the et
«Mim-oup* - I norî pour déjeuner. M anche* Do 
bin « n t*o‘ - «ou ©t ruivn S©’* «to jardir.i t« * 
perfore* 1 «s u:©. 2 cai-'C* «ic th©;. r • Ssgi, (>
«- «Lst - u i, le* en Bi-hini. \ a***' !\ero-. etc.
l««o br»n* de • iirv-dent* Japonais. ko** a«- 
©on i met» t * <1© botte* de candi©*. «rr©no»iil!cs,
lanterne* ci a^

ON DE5t\NDK l'i icnne !ie;.ii"# ayaiit 
«br î'cxp ritn^e «lau-les epieerl©* pour 

•me Tuais >11 «i«* g\ ** d«» «Ttl«» \ ille. S a«lre-*« r 
F. la PfîKKSK. 22 I

.n f-.i if«e«>n général. No
__ 22—1 _

DEM A N DE un ferblantier, ouvra*»
(HTmanetu. ?*a«lr«^ser T. M«.ll. 2117

^ _ 22 I

ON DEM\NDE un© >»«»r.n'‘ «barrette a 
bois dc seconda main. 1774 .-le Caîhe-

ON DEMANDE 
2i»4 rue Pan et-

O
Noire

nue.
I >i 1 »! - Ve sur les rues

l
N or re-

pour dame, irrav.- au nom «la Mde Elire roo- 
■ - e. Uteompaa-» .*-vUilqu: la rapporter» au 
No 111* ru-* FYontcnn . 22—1

rlKDI —Unjcune bicu lerrier. loagn«-t 
oreilles^ pa* «le q u ne. lie* ■ 

bcrnV a la personne tui le ramener,» au No '• 
me Andc 1—on. I.a personn-j qui le »rs^de ^ 
■r- • x pnbb .ui«>n ..<» «-ett.- annori'-e «. % 
poursuivie. 22- 2
1>;:PDU Uneh?«*n Rlaelc and tan répon-
I «i>u»i au ©«vu de l*rin «x 1 ne rvcotnpen- 
• b ' ra a «^lui qui le ramènera

au No .kX> !.> .—ht : brook©. No «I© la lieen* •, 
24:2. 22 l

lo No

list«' «U» pl i 
Catherine. J1

Service ;»t.t»i\rr*Air©
Le serrtro anniversa-.r© d© N. Bcnonl Hiu- 

Vn aura lieu a l'eglise M Henri. in« rcredi, le 
■21* 1-onrant, a hr*.

Parent* eî «mt* son; pries d‘y assister sans 
autre inviiattoo.

M reredi. le 29 caarant. à H hi-a. à la • a 
iv i e «!'. >»i*re C«vur d© Net-v î»an.e nurm 
ici le •©rvic© aim i versai re d© feu Napoléon 
Lefot>\ re.

P ^rcau ©t amiH sont pries dy assister sacs
outre tn ri ;ario% •

1>EHDU—La 24 courant, entre 
I rue Berri. à la ru© Shorbraoke. « nq bil« 

l«'t- ne un dollar cha«p'e. Prière «”c i©* re- 
mettre aux No* 13S&ou t:aT7 r«;« «Jarai °2|
1 >EHDr—IWluanch© apre*-midl, *ur la r'i« 
B -t .lacq'i'**. ^t H©n«-i. une . pin^letTc <•« 

or av«*-«namaut. Rccomarn*© a r«- ai un. ia 
rarq «.. (• r« « her lî. A. IVpœos. man-hand ds 

«••.t è. U.! f‘r. l!W't Jaequ©*.-t Henri. .2 i _
rwxiîOUVK I/’ 19 eot rxn:. unob. e-èl »- 
I d«e**a de Mlle Kh» aume SOdraescr i 

H. Piquait©. No3» rue Rousseau. 22 t

I” N JEUNE HOMME sachant h« darx 
InurfUe*. pou van» «ionner 1©* m^illenrre 

reêosnmandatkwK demande une «ituation 
dan* un hur**»n comme eopi*ic ou ©odedeur. 
tf*artreascr j ar ieitra C. P., bureau «1© ! «
Pr-^k.______________________________ f*r7^

I^NK li<»DI>TK «le pr©n:i-re else*© (Uni 
J le* robe* «-t le* manteaux <i«—fr*» «1« 
! emploi «fiii.mr première nv>dl*4«. H'adresset 

•,i»r lettre M. L. A., po-te r«**tante. î*t Henri,
_____________________ fci»

N JEUNE bomm© de*iro urn» plma coaa 
me -apprenti ;«•#©.'r d© ii\ res. é adressai 

' x« 1.» ** -•

• • rant.* et mou-
«'hoir--, eabarar* «o earrês et ©n ovau b"»t“* j 
d ho-lfv^-e on antimoine, parapl iie* japoral* 
t«'a:©s tfrasdeurs. tenture*. «- an* en 61 à© 
fer-.pu «c Tvpl:«-n». panr.nx Kainon©* n: i* ©t 
peints a .a fn an. dc« n>tt*-ui'*. iant«ru«v* j 
p« rleee. 7 aurtf-rette* a po h«^x i:na«r©*. pa­
nier-; à ruvr.w© et à pain, imites de table, p*'- 1« lie- a «--«insl©*. ‘©^^iettea ©\ *ntail*©n nail- 
le. ten- rv*. ornement* «le few tre ©n «iiaph»- 
ne. pci#::.oiis d© dames ©r rue.**i©«irs. mou- 
rT«*ir- • *oie et un« rarieU «i autre* mar 
cb«ndi*rs.

Vente a 10 am.m ©t J p.ra.
RU A pownir.

Fr.cantenrs.
Le tout doit être ver nu shos réserva

I

B$B


